"La Fayette, intime" by Peloquin, George Charles
Boston University
OpenBU http://open.bu.edu





' :', ·~ ., 
;· 
,. . 






GEORGE CHARLES PELOQUIN 
(A.B., Assumption, 1932.) 
submitted in partial fulfilment of the 
requirements for the degree of 






******·LA FAYETTE, INTIME.-****** 
INTRODUOTION:-
1) Situation de la these. 
2) Importance de la these.------------------------- P-5 
CHAPITRE PREMIER:---"LA JEUNESSE DE LA FAYETTE." 
1- Son origine. 2- Sa naieeance et eon enfance, ~ 
Principal evenement de eon enfance. 4- $on l3duoation au 
college du Plessis. 5- On mot 4e sa mere et de la mort 
de oelle-ci. 6• Sa formation m1lita1re. 7- Son mariage 
avec Mlle Adrienne de Noailles. 8- Son insucces a la 
cour.--------~--~--------------------------------- P-13 
CHAPITRE DEUXIEME:---"L'AGE MUR DE LA FAYETTE." 
1- Il prend part a la revolution americaine. 2- Lea 
roles qu'il y remplit. 3- See exploits pendant oette 
guerra, 4 ... Retour triomphal en France. 5- Se mele au 
mouvement politique en faveur de la liberte. 6- Se trou 
ve bientat en tete de ce mouvement. 7- Son but ne se 
realise pas; sa deception. s. Accuse et destitue par 
l'Aseemblee. 9M sa fuite en Angleterre. 10- Arrete en 
chemin; tenu captif a Namur et ~ Magdebourg. 11- Trans-
fare aux cachote d'Olmutz. 12- Devouement de Mme de La 
Fayette. 13- !1 est remis en liberte; circonstances, 
qui eurent lieu.-------------------------------- P -48 
\ GH~$mRE TROISIEME:---"LES DERNIERES ANNEES DE LA FAYETTE." 
r 
t ) ., .. {l'· ~, .. \ ~ w J 
.J • ,. 
-11-
--------n= 
a la pol1t1que en vue de la liberte. 3• See idees s'opl 
posent a oelles de Napoleon. 4- Il ee retire dans see 
terres de Lagrange, 5- -erniere visite en Amerique. 
6- En tete du mouvement de 1829 en faveur de la liber-
te; sa deception. 7- Sa ma1ad1e; sa mort. 8- lee hon-
neurs qu'on lui a rendus.---------~------------- J -59 
CHAPITRE QOATRIEME---"LA FAYETTE COMME HOMME." 
A- PORTRAIT PBYSIQUE:-
1- Stature haute et biem proportionnee. 2- Vue ex-
oellente, mais 1' oule, f'aible. 3- Sa physionomie', tru .. 
jours oalme. 4- Sa tenue: noble et pleine de dignite. 
5- Sa toilette simple et non pretentieuse.------ P ~l 
I B· FACOLTES INTELLECTUELLES ET MORALES:-
1- Possedait un jugement remarquable. 2- Avait une 
intelligence bien cultivee et des connaissances ete~ 
dues. 3- Doue d'une memoire prodigieuse. 4- Sa conver-
sation: interessante et remplie de bonne humeur. 5- Il 
mattrisait see passions. 6• Il n'etait pae un ambitieuxl 
7- La candeur: la qualite predominante de son carac-
tere. a .. Il estimait la verite et la droiture d'action. 
9- Possedait une grande franchise de pensee et de pa-
role. 10- Il avait une ame genereuee et devouee. 11• 
Aimait lee vertus domeetiques. 12- Aimait sinoerement 
see amis. 13- Un mot pour resumer toutee oee belles 




1- Lagon que nous ~~vrions retirer d'une aussi belle 
vie. 
2- Impressions qu'une telle vie devrait impregner dane 
l'ame. 
3~ Il faut conserver chez noue le souvenir de ce grand 
homme qui a tant f'ai t pour 1 '.Amerique et la France.- P -7t2 
I I RESUME:---,----------------------------------------------- P -78 I I 
















****•LA FAYETTE, INTIME•-**** 
-INTRODUCTION-
Il y a un homme qui, comma le gene~al Washington, occupe 
une toute premiere place dans le coeur des Americains qui sent 
quelque peu instruits sur l'histoire de leur pays. La Fayette~ 
) 
comma ce nom a du etre venera par lee citoyens runericains des 
annees 1777 et 1778. Oes der.niers ont bien BU reconnattre la 
valeur dee services et le devouement que La Fayette, jeune hom-
me de vingt ans, a bien daigne leur acoorder pendant ces tris~es 
annees ou l'Amerique, apres avoir souttert le dur regime que 1' 
Angleterre lui avait impose pendant de nombreux mois, s'ettar-
9ait de se separer de celle-ci et d'aoquerir sa liberte pour 
se delivrer ainsi du joug anglais. 
Le souvenir de cette arne si genereuse est profondement 
enracine dans le coeur americain, meme de nos jours. Oe n'est, 
cartes, pas sans raison qu 1 on a eleva des statues en son hon-
neur, qu!on lui a dedie des places publiques et que de nom-
breuses villes se sont souvenues de ce noble personnage quand 
il s'agissait de nommer des rues et des quartiers. Tous lee ans 
certaines societas le fetent avec une grande solennite. Oe n' 
est que tout recemment, au mois de septembre, 1932, que la" Na-
tional society of Daughters of the American Revolution" a ho-
nore la memoire du general La Fayette en pla~ant une couronne 
davant sa statue, erigee au milieu de La Fayette square, "8. 




puurra jamais lui payer lee ser~ices qu'~l ?OUs a rendus et, si 
son nom est venera ici en Amerique, c'eet qu'il s'eet bien mon-
tre digne de toue lee hommages que notie lui avons rendue et que 
nous lui rendons encore aujourd'hui. 
Sans doute la renommee que La Fayette s'eet c~eeeioi en 
Amerique, son pays d'adoption, ne nous est pas inconnue; maie 
sa vie privee et see relatione avec son propre pays, la France, 
' 
eont peut·-etre trop ignorees de· nous. La Fayette, s'il e'est 
decouvert a nos yeux comme un heros, n'en rut pas moine pouri 
t· 
oela moine :f'e.meux en France.4ou il ~ une part preponderante 
dane le mouvement poli tique du pays. A certaines epoques La Fa-
yette :rut l'idole du peuple :f'rangais, mais malheureusement cette 
extreme popularite ne devait pas durer longtempe. Toute:f'oie on 
ne peut qu' admirer le zele que eet homme a manif'este dans sa 
lutte, par:f'ois decourageante, pour le regne de la liberte en 
France. 
Sa :rranchise et sa droiture d'action, deux qualites qui 
le distinguaient, se mani:f'estaient non seulement dans sa vie 
privee, qui nous est peu connue, maie aueei dane sa carriere 
politique, carriere ou ces qualites ne ee trouvent que raremant. 
Si La Fayette a eu une carriere politique et une carriere mili" 
taire qui sont dignes des plus grands eloges, il ne :raut pasr' 
croire que sa vie privee soit inf'erieure a celles-la. Loin de 
la, on peut meme a:f'f'irmer que la vie privee de La Fayette est 
ce qui lui :rait le plus -'honneur, comme nous le remarquerons 
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parfo1e dane le cours de ce travail; 11 a t.emoigne, en effet, 
de qualites admirables, tant pendant sa jeunesse que pendant 
see ann~es avancees. N'allone pas croire oependant que La Fa-
yette fut un saint; non, 11 rut un homme, de aorte qu'11 eut 
see erreurs parfo1e. Il commit des imprudences, mais jamais une 
lachete. Aussi sa memo1re est-elle digne d'etre louee, et neue 
devons toue mediter l'exemple que nous offre son histoire. 
"Si la grandeur de son sujet cause souvent le desespo1r 
du peintre, meme le plus habile, et s'il se sent plus d'une fois 
decourage et tente d'abandonner eon entreprise, quel reproche 
n'aurait pas a se faire la temerite de ma faible voix, d'oser 
entreprendre de raconter lee grandee vertue d'un heros dont le 
nom eeul est un eloge, ei je ne doie trouver mon excuse dane 
l'impoes1bilite meme d'atteindre a sa hauteur? De meme qu'il 
exiete dane la nature certaines nuances qui se refusent a l'art 
du plus habile peintre; de meme il est un genre ~e merite qui 
ne se montre sensible qu'aux inspirations du coeur, et davant 
lequel la plume la plus habile ee voit forcee de faire l'aveu 
de eon insuffieance, tel eat oelui qui dietingue particuliere-
ment la grande arne de l'illuetre general La Fayette."* 
Si notre eujet possede une telle grandeur, c'eet que la 
vie de La Fayette a du etre tree belle, tant au point de vue 
de see vertue pereonnellee qu'au point de vue de sea nombreusee 
activites. Oui, La Fayette a pu etre fier d'une vie aueei lcu~-
vie 
ble que la sienna et on peut affirmer que laAde La Fayette 
est comma Un modele de conduite pour tout jeune homme distingue 
*"Hist. complete de la Vie du gen •. La Fayette."-¥.B.-p.-2-3. 
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et eetiment la vertu. La f'ranchise et la noblesse de son cara.c.;fl: 
enrichieeaitnt sa personnalite a un tel point que oeux qui le 
connaiseaient, ne pouvaient pas ne pas 1 'aimer. Il est peut-6tre 
vrai, cependent, que La Fayette possedait de rares quali tee et 
qu'il etait f'avorise par des circonstances que tout jeune homme 
~e peut rencontrer. En ef'f'et, noua ne semmes pas tous capables de remplir a la f'ois comme La Fayette des roles militaires e. oli tiques et de noue distinguer par des actes aussi brillants 
ique oeux de La Fayette. Non, cela n'est pas possible, aussi 
I 
nous ne pretendons pas en faire notre but, mais nous pouvons du 
,moine tacher de l'imiter en tant qu!il fut un homme, o'est-a-
dire, en noue efforqant d'acquerir et de perfectionner chez nous 
lee nobles qualites qui rendent sa vie si magnanime et si digne 
de louange. 
Nous connaissons La Fayette comme un heros militaire qui 
lest venu de France pour nous porter secours pendant notre lutte 
pour la liberte et nous sommes renseignes sur la plupart des 
exploits militaires qu'il aooomplit pendant oette guerra et qui 
le font oonsiderer oomme un heros. Mais si La Fayette s'est ren-
du si cher aupres de nouu par see services et son amour pour 
l'Amerique, il semble que nous Americains, devrione conna!tre 
de plus pres toute l'histoire de sa vie, qui d'ailleurs est tree 
imposante, et pas eeulement lee rapports qu'il eut avec lee Ame-
ricains durant la guerra de l'Independance ou pendant le cours 
de see''· visi tee en Amerique. 
Oe devoir d'honorer la memoirs de La Fayette ne s'impose 
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pas qu'a noue Americaine, mais ausei aux Frangais qui de leur 
cote devraient conserver chez eux le souvenir de celui qui par 
son devouement et see nombreusee activitee a tant fait pour le 
peuple frangais, surtout lorequ'il s'agiesait de lutter pour la 
cause de la liberte. A cause~~ de cet amour pour la liberte,il 
eut a endurer d'horriblee souffrancee et des annees de capti-
vite que sa femme et see enfante partagerent avec lui et qui 
compromirent sa sante. Il s'etait donne entierement au service 
de son pays, et ei aujourd'hui lee Franqais honorent sa memoire, 
ile ne font que rec~attre la grandeur des services d'un han-
me qui leur fut devoue autant qu'on peut l'etre. 
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-CHAPITRE PREMIER-
-"LA JEUNESSE DE LA FAYETTE."• 
Mar1e.Paul*Yves-G1lbert de Mctier, marquis de La jayette, 
appartenait a une aneienne et illustre maison. Au dix-eept16me 
sieole, elle se partageait en deux branches: l'a1nee, la br8b-
che des Gilbert-Metier de La ,ayette, dont etait issu Gilbert, 
troisieme de Ce nom, le Vaillant mareohal dont lee chroniques 
nous ont laisse le nom; et la oadette, la branche des Rook-
Metier de Ohampetieres, qui n'avait qu'une importance provin-
eiale. La branehe atnee fUt attiree, en 1472, du cote du Velay, 
dans lee montagnes du centre de la France, par le mariage d'un 
de sea membres avec une Polignac. 
Madame de La Fayette de la branohe a~nee, l'auteur de 
Zaide et de la Prinoesee de Cleves, avait laisse deux file. 
L'un etait abbe, l'autre e~t une fille mariee a M. de la Tr&. 
mouille. Heri~iere d'~e partie des domaines des La Fayette, 
elle se preta a faire rentrer dans lea mains de sea cousins 
ceux de see biens que lee heritiers de oe nom pouvaient tenir 
a conserver. Labranche a laquelle appartenait le marquis de 
La Fayette reuniesait dono au dix-septieme sieole toutes lee 
terres de la famille en Auvergne et p.oseedait jusqu'au manoir 
du marechal de La Fayette, qui s'appelait Saint-Remain.* 
••Notre heros etait venu au monde le 6 eeptembre 1757, 
dans un vieux manoir du quatorzieme si~cle, a Chavaniao, dans 
la province d'Auvergne, situee dane la partie.centrale de la 
division sud de France. Le Chateau de Chavaniao, ou 11 est ne, 
*"~a Jeunesse de La Fayette."- A.·Sardoux-:p-1-2. 
** The Life of General La Fayette."- P.o. Headley-:p-5-a. 
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est situe a environ cent vingt lieues de Paris et c'est une 
place extremement romantique. Oe chateau fut bati en 1701 sur 
lee ruines d'un autre vieux chateau qui pendant longtemps a-
vait servi de residence a la famille, mais avait ete detruit 
avec ees doux souvenirs par un incendie qui n'avait laisee 
que dee fragments noircie de la vieille demaure. 
Tout interessante qu'est la demeure de La Fayette pour 
le voyageur, ella ne contient que peu de souvenirs de lui-
m@me. Meme la chambre ou il naquit ne peut etre identifiee, 
et un seul portrait qu'on avait prie de lui pendant sa jeun&& 
esse, est presque la seule evidence que ces murs ont ete te-
moins dee jeux de sonnenfance. 
"Son pare, colonel aux grenadiers de France, chevalier 
de Saint-Louis, avait eta tue a la bataille de Minden, avant 
l'age de vingt-cinq ana. Il laissait sa femme, Marie-Louise-
Julie de la Riviere, enceinte de Gilbert, le dern1er represen 
tant de la seule branche de la fam1lle. 
Le jeune Gilbert passa a Ohavaniao en Auvergne lee sept 
premieres anneee de sa vie. Il fut eleva aupree de sa mere, 
une femme possedant d'excellentee qualites et de raree talent , 
et de see tantes 1 madame de Ohavaniac et madame de Motier, 
eoeurs de son pare, et remis aux soins de l'abbe Foyen, un 
pretre fort instruit."* 
Grace au patient devouement de sa mere, ce fils unique, 
ne debile, eurvecut malgre la faiblesee qui, pour un tempe, 
indiquait une vie de courte duree. 
*"LaJeunesse de La Fayette."- A. Bardoux-:p.-2. 
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Grace a la eollicitude maternelle de eainee oouleure rem-
placerent peu a peu la paleur dee traits de l'enfsmt. Sones-
prit, au oontraire, avait donne de bonne heure dee manifesta-
tions de sa puissance. Dee la plus tendre enfanoe de La Fayette, 
on pourra noter lee memes qualitee qui marqueront tout le rette 
de sa vie et dont noue aurone l'oooaeion de parler plus tard. 
De eon enfanoe recueillie et solitaire il gardait le sou-
venir d'un fait qui sortait de l'ordinaire: une hyene, echappee 
de la menagerie qui l'exhibait, e'etait refugiee dane lee bois 
de Ohavruniao et terrifiait le voieinage. Nul ne e'aventurait 
hore de chez eoi sans un solide baton a la main et un sentiment 
de crainte au coeur. Au grand desespoir de sa mere et de see 
tantes, le jeune La Fayette, e.ge de huit ane, n'avait qu'un de-
air, celui de rencontrer l'hyene au cours de see promenades 
dans lee bois, et il se promettait bien de prouver alors que 
dans lee veines dee La Fayette ne ooulait point du sang de pol-
tron. Mais notre jeune heros rut degu dans son espoir, car ~oc 
casion ne ee presenta pas. La bate dieparut, on ne sai t co11ll118nt/l 
et oe ne fut pas Gilbert Motier de La Fayette qui en debarrassa 
le pays •* 
' Quand le jeune Gilbert eut attaint see onze ens, sa mere 
l'emmena avec elle a Paris ou il fut loge dans le palais du 
Luxembourg, ou sa mere ocoupait un appartement, et peu de temps 
apres on l'envoya poureuivre see etudes au college duPlessis, 
dane la rue saint-Jacques. Le college, froid et maussade oomme 
l'etaient alors taus lee colleges, ne lui offrait pas une resi-
*"La Vie et lee Aventures du g~n. La Fayette."-E. Oornuel-p-9-19. 
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dence beaucoup plus agreable que celle du sombre chateau d'Au-
vergne ou ea..me.N vie n'avait pas du etre bien gaie. Male au 
college 11 trouva dee compagnone parmi leequele 11 choieit dee 
amis. Il ne lee prit pas parmi lee plus titree, mais parmi ceux 
qui ne s'emflaient pas de leur titre et qui voulaient bien re-
connaitre qu'il n'etait pas neceseaire d'avoir eu des ancetres· 
aux croisadee pour etre un homme digne de respect. 
Deja orphelin de pare, le jeune Gilbert perdit sa mere 
deux ans apres son entree au college, et, peu de tempe apres, 
son grand-pere maternal. 
Ces malheurs, eans doute, ne le laissaient pas denue de 
ressouroes, tree loin de la, puisque son grand-pare lui leguait · 
oent vingt mille livres de rentes. Aprea la mort de ea mere,ce 
dernier, qui etait le Oomte dee Mouequetaires noire, etait de-
venu son ourateur et 1' avai t .confie pour eon education mili-
taire a un officier de merite, M. de Morgelay. 
Grace a sa naiseanoe et a la haute position qu'avaient 
occupee see parents dane la maison du roi, le jeune La Fayet•e 
put faire see premieres armes dane un vrai regiment et dans un 
corps d'elite: celui des Mousquetaires noire, qu'on appelait 
ainei parce qu'ils montaient des chevaux n~irs. Oe regiment 
etait affecte a la garde du roi, et c'etait un grand honneur 
d 1y etre admis. Le jeune La Fayette y antra a douze ans, sans 
, 
pour oela, d'ailleurs, abandonner see etudes, car il ne quit-
tait le college que pour lee jours de revue. 
A quatorze ane, pour completer son education d 1officier, 
10 
il passa, comma tous ~J lee gentilshommes, une annee a l!Aca-
demie de Versailles.* 
~ 
Oeux qui ont o~nnu La Fayette dans son adolescence, le 
comte de LaMarck, .le comte de Segur, le representant comma un 
peu gauche, un peu embarrasse de sa personne, fUyant le monde 
serieux, male ils lui reconnaissent un excellent oaractere, une 
gr~~e bonte et une bravoure a toute epreuve. Il recherchait a-
vec soin la distinction des manieres, oe qu'on appelait alors 
le bon air, mais 11 montait mal a cheval, et a cause de sa 
taille, 11 dansait mal. 
Lee jeunes nobles avec lesquels 11 v1vait se montraient 
plus adroits que lui aux exercices alors a la modef male tous 
l'aimaient. Oomme le jeune La Fayette ava1t la libre dieposi-
tion de see revenue, 11 avait de nombreux chevaux et il lee 
pretait volontiere a see amis. 
Gilbert de La Fayette n'e.tait age que de quatorze ana et 
avait a paine quitte le college pour aller a l'Aoademie mili-
taire de Versailles, que lee parents, qui s'oooupaient de son 
sort, pensaient deja a le marier. Pour oe futur de quatorze ans 
on avait choie1 une future 4e douze ane, Mlle Adrienne d'Ayen, 
de la grande famille des Noailles. 
L'aooord ne se fit pas tout de suite. Mme d•Ayen n'etait 
pas sans inquietude, a cause de l'extreme jeunesse du pretendu 
et des entrainements qu'on pouvait oraindre pour oet enfant 
place sitot a la tete d'unefortune considerable. Uais Gilbert 
de La Fayette paraissait si serieux que la mere d'Adrienne con-
•"La Grande Enoyclopedie."-Larousse:- T. XXl; p- 743. 
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sentit a l'union pour le jour ou le ~ianoe aurait aoheve eon 
education.• 
Le mariage se oelebra le 11 avril, 1774. La Fayette n'a-
vait pas dix-eept ana. Tout de suite apr~e eon mariage, La 
Fayette devint oapitaine dans le regiment que oommandait a 
Metz le grand-pare de sa ~emme. Pendant 1'ete 11 dut ~aire quel-
ques voyages a Metz. Au mole de septembre; 11 resolut de ee 
~aire inoouler. Pour oela on loua une maison a Chaillot et 1e 
j eune menage a 'y en~ erma avec 1a duohesee d t Ayen,- qui voulut 
~ L~5 t ' ' donner ~ eon gendre tousAeoine possibles. L hiver ~t passe a 
Paris et a Versailles, ou 11 aseietait toutes lee semaines avec 
sa jeune ~emme au bal de la reine, ainsi qu'il oonvenait a des 
personnes de leur ~ang. I1 ne semble pas que oe grand monde, 
ou on le conduisit, alt plu a La Fayette. 
"see ~ragments de 'Memoires' sont, sur oe point, tree 
sobree de details. Il etait eilenoieux parce qu'il n'entendait 
guere de ohoeee qui lui parueeent meriter d'etre dites. Il ne 
parlait guere, et il avait peu d'interet a e'oouter ce qui ee 
dieait autour de lui, oar il n'aimait pas lee propos frivolee. 
C'etait le reeultat d'un amour~propre deguise et d'un penchant 
observateur. Il oonetate, du reate, le jugement de~avorable 
que lui attiraient cette attitude et surtout la gaucherie de 
sea manieres, qui sans etre deplaoees dans lea grandee oircon- 1 
stances, ne se plierent jamais aux graces de la oour, ni aux 
agremente d'un souper dans la oapitale."•i 
Lee jeunee gens de son entourage, avides de ~etee et 
*"La Vie et lea Aventurea du gen. La Fayette."- E. cornual 
**"La Jeuneese de La Faye.tte. "- A, Bardoux- P- 11-12. . 
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d'smusements, organisaient,dee parties sous la direction de la 
reine Marie-Antoinette, et dansaient dee ballets davant elle. 
Male, nous le savona, La Fayette daneait mal; 11 n'avai~ pas 
l'allure joyeuse de see compagnone, et la jeune reine, qui ne 
devait jamais l'aimer, et qui semblait imaginer la vie comma 
une partie de plaisir, ne temoignait d'auaune estime pour ce 
grand gargon serieux et maladroit •. 
"Bien que La Fayette eGt plus d'esprit que son beau-frerel 
le vicomte de Noaillee, 11 etait loin d'avoir sa grace. Maie 
aueei 11 ne poeeedait pas comma lui la malheureuse passion de 
vouloir toujoure ee signaler dane tout ce~ui produieait de l'ef-
fet. Depuie que le due d'Orleane avait introduit a Mousseau lee 
habitudes anglaieee, on buvait beaucoup dane le grand monde; et 
le jeune vicomte de Noaillee paeeait pour un buveur emerita, 
pouvant tenir tete aux seigneurs qui venaient en France. On 
jour, dane un d!ner auquel ce dernier n'aeeietait pas, maie • 
dont le comte de LaMarck faieait partie, La Fayette, alore S@e 
de dix-eept ana eeulement, avait bu plus que de coutume, et, 
comme il etait indispose, il fallut le mettre dane sa voiture 
et le ramener chez lui. Pendant le trajet, il repetait a oeux 
qui l'entouraient oe mot d'e~fant:"N'oubliez pas de dire a No-
ailles oombien j'ai bu." O'eet a peu pres tout ce que le comte 
de LaMarck, qui n'eet pas bienveillant pour La Fayette, a pu 
dire de lui dans oes anneee ei renommees pour la douceur de 
vivre."• 
Ainsi se paesa la premiere 8nnee du mariage de La Fayette. 
•"La Jeuneese de La Fayette."- A. Bardoux- p.-16. 
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On peut oroire see mots quand il eorit qu'il ne se plia jamais 
aux graces de la oour. Il donna, du reate, en oe temps-18., une 
preuve eolatante de sea gouts modestes et de. sa volonte en· 
n'hesitant pas a deplaire a see nouveaux parents pour sauvegar-
der son ind~pendanoe. Il s'agissait d'un tttre dans la maieon 
du oomte de Provence. Le mareohal de Noailles desirait oet ar-
rangement. Pour l'empeoher, sans resister a oeux qu'il aimait, 
La Fayette fit en sorte de meoontenter par un mot le prince, a 
la personne duquel on voulait l'attaoher. Toute negooiation fut 
a jamais rompue. 
Mais il y a lieu 1o1 de se demander quelle fut la oon-
duite de Mme de La Fayette pendant oette premiere annee qui se 
passa au milieu de si nombreux evenements eta la oour du roi, 
One vie de dissipation n'etait pas non plus oonforme a 
/ . 
son education. Ella etait obligee d'aller, ainsi que sa soeur 
la vicomtesse de Noailles, au spectacle et au bal de la oour. 
Yais jamais, meme dans sa plus grande jeunesse, elle n'avait 
oru pouvoir gouter un seul des amusements du monde sans quel-
que motif de devoir. Son sentiment pour son mari etait au-des-
sus de toutes see autres affections; et oe sentiment, au dire 
de Mme de Lasteyrie, s'aooordait avec une delioatesse qui l'e-
loignait de toute espeoe de jalousie. 
Des evenements se preparaient qui allaient a jamais en-
tratner La Fayette loin du monde ou son beau-pare, le duo d'A-
yen, eut voulu le·retenir. 
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-CHAPITRE DEUXIEME-
·"L'AGE MUR DE LA FAYETTE."-
La Fayette sentait bien qu'a 18 oour il n'etait pas sur 
son veritable terrain, et il s'y trouvait mal a l'aise. En at-
/ 
tendant de trouver l'oocasion de depenser son energie au ser-
vice d'une noble cause, 11 retourna a Metz ~aire simplement son 
meti~r d'officier. 
L'oooasion attendue avec patience ne s'attarda pas a se 
presenter. Au oours de l'ete de 1775, le gouverneur de Metz, ¥· 
' de Broglie, invita le oapitaine de La Fayette d'assister a un 
diner qu'il donnait en honneur du duo de Glocester, frere du 
roi d'Angleterre, qui paseait dane oette .ville. Et le duo ap-
porta a see oonvives des nouvelles extraordina1res. 
Lee treize colonies que l'Ang~eterre ava1t fondees dans 
!'Amerique du Nord, au cours du dix-septieme si~ole, se revol-
taient oontre la metropole. Et elles se revoltaient au nom de 
la liberte'. 
Depuis onze mois deja, le Parlement anglais voulait leur 
~aire payer certains impots sur le timbre, le verre, le papier, I 
le the; impots d'ailleurs assez legers pour oes riches colonies 
Mais oes colons n'oubliaient pas qu'ils etaient Angla1s, et que 
\ 
lee Angla1s, souleves oontre la tyrannie royale dee le treizi-
eme sieole, avaient obtenu le droit de fa1re voter par leurs 
representants lee impots qu'ils devaient payer. Ils resolurent 
de defendre le prinoipe de leur liberte. Ils soutenaient qu'ils[ 
n'etaient pas tenus de payer des taxes tant qu'ils n'etaient 
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pas represent~s au Parlement de Londres:"No taxation without 
representation." 
·Pendant onze ana, lea colons d'Amerique avaient essaye, 
avec l'entetement tranquille de leur race, de ~aire comprendre 
a leurs compatriotes de Grande-Bretagne qu 1 ils ne cederaient 
pas sur ce point. Pendamt onze ana aussi lea Anglaie, non moine 
tenaces et non moine orgueilleux, avaient refUse de les entendr • 
Ils avaient a la ~in envoye des vaisseaux de gueBre pour 
lee reduire, et lee colons, lasses aussi de cette opiniatrete, 
avaient resolu de se separer de l'Angleterre. 
Oes paroles de liberte, si nouvelles et si belles, pluren 
beaucoup a La Fayette, lui dont 1 1 amour pour la liberte tena!t, 
comme il l'a dit; "de l'enthousiasme de la religion, des en-
tratnements de 1 1 amour, ••••• " 
A la premiere connaissance de cette querelle, son parti 
avait ate pris d'aller en Amerique. Il etait de plus en plus 
resolu a ne plus laisser sans secours un peuple qui affirmait 
ainsi sa volonte d'etre libre.• 
I Deja il s'etait ~ait re~ormer •n juin 1778 pour pouvoir 
quitter 1~ France sans etre oblige de deserter. En grand seceet 
il tenta en vain d 1 entrainer avec lui son jeune oncle de Segur 
et son beau-frere de Noailles, Il alla meme demander conseil 'a 
M. de Broglie, qui d 1 abord essaya de le dissuader. 
La Fayette voulait partir defendre la liberte en Amerique 
Il lui plaisait d'aller la defendre contra ces Anglais qui ve-
naient de si bien pillar le domaine colonial de la Franoe pen-
*"La Vie et lee Aventures du gen. La Fayette.• E. Oornuel:-
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dant le r~gne de Louis XV. I1 fit va~oir a la foia' la g1oire de 
servir 1'humanite et celle de venger sa patrie, et M. de Brog-
lie n'inaista ~s; i1 l'aida meme de sea conseils. 
Le projet de La Fayette etai t loin de plaire a son besu-
fvere M. d'Ayen qui en vain fit tout en son pouvoir pour l'en 
detourner. 
Aprea avoir offert sea services a un des deleguee a.meri-
cains qui se trouvaient a Paris, il fit acheter a see frais un 
bateau A Bordeaux. Il ordonna qu'on l'armat pour le depart, et 
malgre lee triatee nouvelles a propos de la defaite de Washing. 
ton, il feignit de faire un voyage a Londres afin de det~urner 
les aoupgons de son beau-pare, mais en realite il regagna son 
bateau a Bordeaux d'ou 11 partit. Sachant qu'on 'le poursuivait 
a l'instigation de son beau-pare, il fit voile pour un port 
espagnol. 
A plueieurs reprises il manque. d'etre pris et oe n'est 
qu'apres six mois de tracas et de ruses qu'il put lancer vera 
1 'Amerique le petit vaisaeau, qu 'i1 avai t baptise d 'un nom de·· 
bon augure: Victoria~ la Vfictoire! Lourd et medioorement ar.me 
de deux mauvais canons et de quelques fueils, 11 n'aurait pu 
resister au moindre ooreaire. Aprea sept semaines de traverses 
haeardeuse, La Fayette et sea oompagnons debarquaient dans une 
petite orique de la Caroline du Sud. 
En mettant pied sur le sol america!~. see premieres pa-
roles furent un serment de vainore ou de perir pour la cause 
de l~independance. 
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Il etait deux heures de l'apres-midi, le 13 juin 1777, 
quand Ia Fayette et see compagnone toucherent la terre ameri-
caine. Ils debarquerent a Georgetown qu'il quitterent pour sa 
rendre a Charlestown, puis a Philadelphia, ou etait le eieg~ 
du nouveau gouvernement. La Fayette fut charme par lee nombreu-
eee beautes sur le nouveau continent. 
D'abord lee offree de services de La Fayette ne furent pas 
vues d'un oeil trop favorable, car a cette epoque le gouverne-
ment americain avait fort a faire contra des aventuriers euro-
peans qui tourbillonnaient autour de lui deplkis le commencenalbt 
de la guerra. Il se mefiait maintenant de tout nouvel arrivaat 
I 
et songea meme un moment a renvoyer dans .leur patrie La Fayette 
et see compagnons. 
Mais La Fayette n'etait pas venu de s1 loin avec de si 
genereuses intentions pour repartir sans avoir rien fai~. Il 
prit le moyen le plus digne et le meilleur pour se distinguer 
de la foule des quemandeurs. 
Il ecrivit au president du Congres ces quelques mots:"D'a 1 
pres mes sacrifices, j'a1 le droit d'exiger deux graces: l'une 
est de servir a mea fraie, l'autre est de commencer a servir 
comma simple volontaire." 
Cee pretention& etonnerent favorablement lee deputes. Ia 
Fayette fut admis dane l'armee et, d'emblee, avec le grade de 
major general. Le titre etait brillant, mais la fonction mo-
deste. Le gouverneur, par prudence, ne donnait pas plus de 
commandement que de solde a ce jeune homme de vingt ans. Il 
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devait tout simplement etre attache a la personne du general 
George Washington, en qualite d'o~fioier d'ordonnanoe. 
Ceo! n'etait point pour deplaire 8 La Fayette, qui d~ja 
avait voue un oulte ~.Washington, devenu, graoe a sa grande va-
leur, le premier des.hommee de guerra amerioains. Cet homme ap-
paraissait deja a La Fayette oomme le type du soldat-citoyen, 
et dee lore le jeune Francais avait projete de modeler sa vie 
.~ 
sur oelle de Washington.* 
Waehingto~, que La Fayette approcha pour la premiere foie 
a Philadelphia meme et qu' il reconnut au milieu d 'une f'oule d' o~!­
ficiere sane 1' avoir. jamaie vu, aocueilli t aimablement La Feyet1:Je, 
maie un peu inquiet de eon extreme jeuneeee, 11 attendit de le 
voir a l'oeuvre, avant de lui oonfier rien d'important. 
La Fayette trouva que l'armee de Washington etait pauvre-
ment vetue et que lee munitions manquaient. Le debut guerrie~de 
La Fayette fut aesez triste, oar le premier combat auquel il 
pri t part oomme commandant fut une defai te pour lee Ame'ricains. 
ce fUt le fameux combat de Brandywine au cours duquel il fut 
bleese a la jambe, ce qui le forga de passer six eemaines au lit. 
/ Dee le debut La Fayette oontraota une grande amitie avec 
Washington, ausai, lore de sa bleesure,. Washington e'adresea 
ainsi aux medecina:"Soignez-le comme mon enfant; ~e l'aime au-
tnnt que e'il l'etait." 
Malgre la d6faite de Brandywine et la prise de Philadelphia, 
La Fayette ne oroyait pas que la cause americaine ~t perdue. 
D'a1lleurs, 11 n'avltt pas tout a fait tort. En e~fet, le 7 oc-
*"La Vie et lee Aventurea du gen. La Fayette." E. Cornual- p-30. 
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tobre, une forte armee anglaise qui eortait du Canada pour mar-
cher sur NewwYork ee faieait prendre a Saratoga par l'armee 
americaine. 
La Fayette avait deja rejoint l'armee quand la nouvelle 
lui arriva. Sa bleeeure n'etait pas encore bien fermee et il 
ne pouvait pas mettre de bottes, maie il brUlait de participer 
8. la victoire. 
Cette satisfaction lui fut accordee. Et avec trois cent 
cinquante hommee dans lee bois de Glocester, en face de Phila-
delphia, il ee heurta a dee troupes beaucoup plus nombreuees, 
mais le general anglaie orut avoir affaire ~plus forte partie 
et ee laisea repoueeer avec une perte de soixante hommee. C~ 
ne fut qu'un petit succes, mais qui flatta l'orgueil dee sol-
date de La Fayette et leur rendit cher le jeune officier. L'af-
faire de Glocester plut aueei au Congree, qui desira voir don-
ner a l'heureux vainqueur le commandement d'une division. 
On pla9a La Fayette ala tete d'une expedition au Canada, 
afin de surprendre lee Anglais sur leurs proprea domaines. Com-
me l'armee qu'il devait commander manquait de vivres et d'e-
quipements, 11 dut abandonner cette difficile campagne. 
La Fayette fut aaisi de joie quand il apprit que la Fran-
ce intervenait; il avait en effet le droit de oroire qu'il 
avait, en partie, provoque cette decision. son depart et sea \ 
succee avaient tourne vere 1 • Amerique 1' attention bienv.eillan tE' 
des Francais, et c'etait de plein accord avec l'opinion publi-
.. 
que que le gouvernement de Versailles pouvait maintenant agir. 
Plus tard La. Fayette, parti avec deux mille hommes jusqu' 
Barren-Hill pour reconnattre lee plane dee Anglais, fUt si bien 
entoure par eux que sa capture pa.raissai t certaine. Au camp en-
nemi on a.vait deja invite des dames a souper avec M. de La Fa-
yette, un amiral anglais avait meme deeigne la fregate qui de-
vait l'emporter en .Angleterre. 
La Fayette, sans s'emouvoir, eimula dee attaques d'un co-
te, et, pendant que l'ennemi e'y porta1t pour le recevoir, il 
fit filer le gros de see troupes par un gu~. · 
Quand lee .Angla.is t'\ 1 reeeererent eur cercle sur le terrain 
1\ 
' ou devait se trouver La Fayette, chaque regiment fUt stupefait 
de ne plus voir davant lui qu'une ligne rouge d'uniformee pa-
reile aux siena. Les~chefe e'invectiverent, chacun rejetant sur 
l'autre la reeponsabilite de ce piteux echec; l'armee anglaise, 
haraesee par tant de courses va.inee, regagna see cantonnements 
sans prendre un eeul homme. 
A la suite de ces evenements La Fayette, qui avait grande-
ment besoin de repos, demands. un conge au Congr~s et retourna. 
en France sur le plus beau vaiseeau americain, l'Alliance. 
La Fayette fat recu en France comme un triomphateur. Il 
.. 
recut lee honneure du roi, de la reine, ainei que du peuple qui 
. .:? 
toue oublierent eon acte de deeobeiesance, quand 11 avait quitt~ 
. , . , , 1 • I 
la France malgre la defense qui lui en avait ete fa te. Meme au 
le theatre, on chantai t sa gloire par dee couplets de circlb!Stat ce 
La Fayette ne ee laissait pas enorgueillir par tous ces 
honneurs. Il ne e'en aervait que pour favoriser lee deux causes 
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qui lui etaient ohere~: oelle de la liberte americaine et oelle 
de la liberte franqaise. 
La Fayette retourna en Amerique pour reprendre le oomman-
dement de see troupes et pour preparer l'arrivee dee troupes 
de Roohambeau que la France envoyai t pour eouten1r la oauee a-
merioaine. Oette eeoonde separation d'aveo sa femme fut a toue 
deux plus cruelle enoore que la premiere fois. Alla fin de de-
cembre 1779, un file venait de leur na!tre, a qui on avait don-
ne le nom de George Washington. 
Le 27 avril, La Fayette en entrant au port de Boston dU 
il debarqua, fut aoolame par une grgnde.foule. On s'empara de 
lui a l'arrivee et on le conduisit en triomphe ohez le gouver-
neur. En apprenant le retour de La Fayette, Washington, de eon 
oote, versa des larmes de joie. Il s'attendait a reoevoir de 
lui dee nouvelles favorablee a sa cause. Oet eepoir ne fut pas 
dequ. Le jeune Frangaie lui apprit lee deeseine de son pays, et 
Washington, des lora, coneidera sa patrie oomme eauvee. 
On confia a La Fayette le corps dee deux mille hommee 
choieie qu'il avait conduits a la. victoire de Monmouth. Il ai-
mait beaucoup see eoldate qui le lui rendaient bien. 
Avec see vaillants soldats, La Fayette fit route pour la 
Virginia, ou il p.ri t part a la derniere bataille: graoe aux 
efforts oombinee de l'amiral francais d'Eetaing, de l'armee de 
~ 
Roohambeau et de celle de Washington, lord Cornwallis dut capi-
tular a Yorktown en 1781. Oette defaite anglaiee marqua la fin 
dee hoetilites: l'Angleterre signa la paix avec l'Amerique. Peu 
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aprea/le traite de Versailles (1783) consacra l'Independance 
des tre~ze colonies emeri'caines- dont 1 'Union devai t orienter la 
Republique naieeante vera de nouvelles destinees. 
La Fayette avait largement contribue a cet heureux denoue. 
ment et eon renom e'en ~enta en France. Pour la premi6re fo1~ 
depuis longtemps, lee armeee franqaises, triomphaient des Angla s. 
Du ministere on lui envoyait sa nomination de marecha~4a 
camp dans l'armee franqe.iee et on le felicitait:"C'est vous qui 
avez conduit l'ar.mee frangaise ala Victoire et Cornwallis au 
terme fatal. Au lieu de vous faire prisonnier de guerra comma 
I I . I 
il en avait con9u le projet, il a ete mis par vous dans lane-
, . ~ 
oessite de se rendre lui-meme." 
· Le retour de La Faye'tte en France fut celui d 'un triom-
phateur. Quand il arriva a Paris ce fut un delire auquel priren 
part toutes lea classes de la societe. Il regagna lee bonnee 
graces de la reine qui accorda au danseur mediocre qu'etait La 
Fayette l'honneur de lui faire vis-a-vis au quadrille, et la 
loge ma~onnique a laquelle il appartena1t lui veta par acclSR 
matione unanimee toutes lee distinctions reserveee aux heros. 
Lee acclamations universelles de la France ne deplaieaien 
pas a La Fayette. De tout temps il avai t aime la gloire, et 1 a 
la popular1te lui etait douce. Mais cependant 11 se distinguait 
de beaucoup de gens par ce point: il lui importai t plus encore 
de meriter la faveur publique que de l'obtenir. 
Il aentait qu'en lui sea conc1toyene applaudiesa1ent le 
vainqueur dee Anglais, mais aussi et surtout le champion de la 
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liberte' et de la justice, le defeneeur d'un peuple contre see 
oppreseeurs. O'eet la future Revolution en marche qu'ile ea-
luaient en lui. 
Deeormaie La Fayette va combattre en France pour la li-
berte, et sa parole, a.usei vaillante que eon eppe, va lui as-
surer une gloire plus pure que celle dont il est deja couronne. 
****************** 
Pendant lee anneee qui suivirent, La Fayette fit une cour-
te visite en Amerique, et ce fut un voyage de triomphe, vu qu' 
on ne cease. pas de lui rendre gloire pendant toute la duree de 
eon ee~our. Il voyagea ensuite dans le royaume de Prusee, dent 
.. 
11 tenait a voir l'armee, afin de completer son instruction 
militaire, puis 11 se retire. pendant quelque temps· dans sa de-
meure familiale avec sa femme et see enfants.• Ce fut au coure 
I 
• de ce vQyage en Prusse qu'eut lieu la prediction de Frederic 
11, qui adresea ces mots a La Fayette:"Monsieur, j'ai connu un 
jeune homme qui, apres avoir visite des pays ou regnaient la 
liberte' et lf·"egali te, ee mit en tete d t eta.blir tout cela dane 
eon pays. Sa.vez-voue ce qui lui arrive.? Il rut pendu." 
Le sejour de La Fayette au milieu de ea. famille ne de-
vait pas durer longtemps, car il se mela peu apres au mouve-
ment politique qui eurgit a cette epoque. 
Pendant son administration, le ministre Oalonne, pour 
complaire a la reine et aux nobles, avait emprunte de l'argent 
de toutes parts: il arriva un jour ou le tresor de la Francal 
fut vide. Calonne a1ors voulut etablir un impot sur toutes lee 
*"La Bayette et la Revolution de 1830." B. 8arrans- p.-11. 
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proprie'tee et pour oela il deoida Louie XVl a oonvoquer une e.e-
eemblee dee notables. Lee nobles s 'oppoeerent a cet impot. 
L'e.ssemblee etait compoeee de nobles. et La Fayette ~tait 
1 I '\. appe e a en ~aire partie. Pour bien faire son devoir, La FayettE 
decida qu'il fallait denoncer d'abord ces administrateure qui 
delapidaient lee finances franqaises. Il le fit avec une grande 
franchise et en citant lee noms dee ooupe.bles. Pour remedier au 
deficit, il jugee. qu'il fallait economieer davantage et non pas 
augmenter lee impote, deja assez elevels. 
Dans son discours~ La Fayette avait exhorte le roi a con-
voquer une assemblee nationale, ce qui etonna tous oeux qui l'e· 
coutaient. Le roi; lui-meme, avait senti le besoin de reunir 
lee Etats-Generaux, mais il reunit une autre assembl~e de nota-
bles pour savoir si l'on devait, dans l'assemblee nationale ac-
corder au tiers-etat deux fois plus de deputes qu 9aux deux or-
dres et si on devait lui donner une place proportionnelle a 
celle qu'il occupait dane le. nation. L'e.ssemblee donna une de-
cision en faveur du negatif. 
La Fayette aurait bien desire etre au nombre des repre-
sentants du peuple a l'aseemblee nationale, mais 11 crut qu'il 
valai t mieux, pour la cause meme du peuple, etre elu par lee no-
bles. Loreque lee Etats-Generaux se reunirent, La Fayette au-
rait bien voulu compter parmi le tiers ob son coeur l'appelait 
au lieu de se trouver parmi lee nobles qui pour la plupart a-
vaient des idees contraires aux eiennes. 
L'ordre de la noblesse ayant refuse d'accepter le vote 
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par tete que reclamaient lee deputes du tiers, oeux-ci annonce-
rent leur volonte' de deliberer sane attendre la reunion de leurs· 
colleguee. 
Cet evenement amena la Revolution ouvertement, oar le roi 
apree avoir en vain tavhe de dissuader l'aeeemblee du tiers, de~ 
aeep~ra et lui-meme ordonna aux ordree de la noblesse et du clerl 
ge de ee reunir au tiers. La nation avait done runene a see vt. 
lontee le roi. La Fayette e'y etait preeente avec lee nobles. 
Loreque le moment d'elaborer la Constitution arriva, ce 
fut La Fayette qui appor.ta lee idees fecondee qu'il avait priees 
en Amerique. On allait essayer~ d'etablir en France un regime 
nouveau qui eerait fonda au nom d~droit qu'ont lee hommee d'etre 
libree et de ee gouverner eux-memee. Ce furent lee premiere ~as 
vera la liberte que La Fayette cheriesait et deeirait tant. 
Au cours de cette aeeemblee, d'autree troubles furent sue-
cites a Versailles et a Paris. Le 23 juin, le part! de la 6oar, 
qui ee eavait vaincu, deeira ee venger et parvint a faire en-
voyer sur Versailles une foule de regiments. Ce fut en vain que 
La Fayette s'oppoea ~ cette conduite. Deux camps ee formerent 
a Paris: a Grenelle et au Champ de Mare. Le, peuple a Paris, a 
1'1net1gation de Camille Deemouline, prit lee armee. On se mit I 
a piller dee armureries et dee couvents. Le 14 juillet on e'em~«ra 
I 
de la Bastille. L'Aeeemblee des Etats-Generaux continua a de-
mander au roi de faire eloigner lee troupes, mais il s'y refUsa. 
Alore lee repreeentante deciderent de steger en permanence, et 
pour aider le president qui etait deja epuiee on elut La 
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comme vice-president. 
Louis XVl dut capitular et le 15 juillet il se rendita 
l'Assemblee nationale pour lui annoncer qu'il renvoyait see 
troupes. Alors une deputation fut envoyee a Paris pour annoncer 
l'heureuse nouvelle et ce fut La Fayette qui en fut le chef. 
I Oe dernier se vit elire commandant de la garde nationale 
parisienne et dee le lendemain il se mit a organiser sa troupe 
dont tous lee soldats improvises pri~ent le service avec un •a-
me enthousiasme. Le roi; sanctionna le choix de La Fayette com-
me commandant de la garde nationale parisienne, n'ayant pu fair 
autrement. 
Le 22 juillet, une foule mise en rage par le manque de* 
vivres.s'empara de Foulon, un des hommee lee plus impopulaires 
du royaume. Oomme il s'etait scandaleueement enrichi apres a-
voir provoque la hausse du prix du pain, la population n' avai t 
pour lui que de la haine. Onvfinit par le pendre, malgre·les· 
instances .de La Fayette qui fit tout en son pouvoir pour eviter 
oette calamite, eoutenant qu'on ne pouvait faire perir Foulon 
sans auparavant lui donner un jugement. Berthier, le gendre de 
Foulon, accuse des memes crimes; resrut le meme sort.* 
Dans la pens~e du peuple de Paris c'etait la cour de Ver-
sailles qui s'efforcait d'affamer lee Parisians. La Fayette, 
~ . 
qui ignorait peu 8 propos dee sentiments de la foule, pouvait 
prevoir des lore un coup de force populaire sur Versailles. Il 
savait aussi que la garde nationale ne pourrait y mettre obsta-
.ole. 
*"Life of General La Fayette."-B. Tuckerman-: p-240-242. 
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Le 5 octobre, a la suite de certaines rumeurs qui excite-
rent la rage du peuple de Paris, celui•ci finit par se persua-
der qu'il fallait ramener le roi a Paris afin qu'il vtt lee 
souffrances du peuple et essayat d'y mettre fin. La Fayette eut 
fort a faire pour dissuader see troupes de s 'associer aux voeux 
du peuple. 
antre quatre et oinq heures de l'apres-midi on apprit 
qu'une troupe composee en grande partie de femmes se dirigeait 
sur Versailles. Oomme il fallait proteger le roi, La Fayette 
requt de la munioipalite l'ordre de poursuivre oette_troupe 
avec see bataillons. Ne pouvant arreter le flot, 11 reeolut de 
le canalieer et si possible de i~diriger. 
La Fayette arriva a Versailles avec la garde nationale 
vers dix heures du soir. Aprea avoir explique a l'Assemblee 
nationale, puis au roi lee raisons qui amenaient cette foule 
a Versailles, il distribua see troupes de facon a proteger la 
.. 
demeure du roi. 
Le lendemain matin la foule avait menace de tuer t'ue lee 
gardee du corps et en avai t massacre quelques-una deja quand 
La Fayette avec l'aide de see grenadiers mit fin a leur massa-
cre. Lee gardes nationaux reuseirent -a contenir la foule. 
Maie la situation restait terrible cependant. La Fayette 
previt le danger avec une rare presence d'eeprit. 
Le roi et la reine avaient ate forces de se montrer au 
balcon et de promettre a la foule qu' ile lee sui vraient a Parler 
Kais ce peuple conservait de la haine pour la reine. La Fayette] 
-pou~ai~e-disp~~~tt~e de pareilles d~epoeitions fit sortir 
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la reine avec lui sur le balcon: la il plia le genou et baisa 
la main de la reine aux yeux de touie la foule. Oelle-ci compri 
et se mit a crier:"Vive le general! Vive la reine!" La Fayette 
obtint un meme revirement pour lee gardee du corps et recut de , 
pareilles acclamations de la foule.* 
La Fayette avait par sa propre popularite detruit l'impopula-
rite de la reine et dee gardee du corps. Il avait eauve la fa-
mille de Louie XVI de la haine populaire que lui avait value 
I 
•• 
sa condui te ambigue. 
Mais cee malheureux pensent deja a commettae des fautes 
nouvelles, et oette foie, tout le po~voir de La Fayette sera 
impuissant a detourner de leur tete le poide de leurs fautes. 
Oblige de quitter Versailles, Louie XVI ee rendit a Paris 
ou lee foules parisiennes, qui formerent la haie tout le long 
de son passage, temoignerent leur indignation par un profond 
silence. On n'entendit aucun cri, ni en faveur du roi ni contra 
lui. Au milieu de ce silence qui lui manifests lee sentiments 
du peuple parisien, Louis XVl se rendit jusqu'a l'hotel de 
ville ou siegeait le conseil de la commune nouvellement etablie 
qui gouvernait la ville de Paris. 
O'eet ce profond silence d'un peuple mecontent qui a don-
n: lieu a cee mots historiques:"Le silence des foules fait la 
lecon aux rois." 
" A l'hotel de ville, le roi fait part a La Fayette, qui 
ee trouve alors a la tete de la garde nationale parisienne, du 
~1~ i t meconte~ent du peuple. La Fayette ne la sait que trop b en e 
e'eet alors que, prenant entre see maine une cocarde bleue et 
*"La Jeuneese de La Fayette."- A. Bardoux-p,-284. 
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rouge, lee couleurs de Paris, auxquelles 11 ajouta la couleur 
blanche de la monarch~e, il.la presente au roi avec ces mots: 
"Prenez cette cocarde, Sire, elle fera le tour du monde. Elle 
symbolise l'alliance d~oi et du peuple. c•est une institution 
civique et militaire qui doit triompher des vieilles tactiques 
de l'Europe et qui reduira lee gouvernements a l'alternative 
d'etre battus s'ils ne l'imitent pas, et renverses s'ils osent 
l'imiter." 
Sur le conseil de La Fayette, le roi mit la cocarde tri-
colore a son chapeau, et ce fut suffisant pour rame&ener vera 
le roi un commencement de sympathie. 
Telle fut l'origine de l'union des trois couleurs: le 
bleu, leblanc et le rouge qui symbolisent encore aujourd'hui. 
dans le drapeau franqais lee traditione·monarchiques et lee 
aspirations du peuple. 
" Peu de temps apres, La Fayette eut une occasion· de temoi-
I / f gner son grand desinteressement et sa franchise d action. Mira-
beau, qui~ etait un homme de genie, etait un de ceux dont le 
desinteressement n'egale pas !'intelligence. Desirant devenir 
ministre afin de gagner assez d'argent pour payer see dettes, 
il avait tache d'abord de gagner a sa cause le general La Fa-
yette dont la popularite etait telle, qu'on ne pouvait alors 
rien faire sans eon appui. 
Mirabeau eseaya d'abord de ee l'attacher par la flatterie 
en oonseillant a l'Assemblee nationale de remettre a La Fayette 
le commandement dee gardes nationalee de toute la France. "Maie 
La Fayette sa leva at declara qu'il se proposait~ au contraire, 
de demander a l'Assemblee nationale que nul ne put etre chef de 
la garde nationale dans plus d'un departement."* 
Mirabeau fut frappe de stupsur par oes paroles, mais 11 
essay a de nouveau de prendre La Fayette par 1 'interet • .Mais de 
nouveau sa demande fut sans resultat. La Fayette avait le coeur 
trap noble pour ee laiseer persuader par la flatterie et lee 
int~rets personnels: tous see aetas nous le demontrent. 
Ce deeinteressement allait avoir sa recompense et il est 
peu de triomphes oomparablee a celui que decerna la France en-
tiere a La Fayette pendant la fete de la Federation, le 14 juil-
let 1790. 
Cette fete devait etre comma la consecration du grand 
mouvement de 17~. La Revolution semblait alors finie. La Con-
stitution etait faite et ratifiee par la loi. 
Pour repondre aux partisans de l'ancien regime qui af-
fectaient de dire que tout cela n'etait que l'oeuvre de Paris 
et non pas de toute la France, l'Aeeemblee avait decide que 
pour l'anniversaire de la prise de la Bastille, 11 y aurait a 
Paris une fete patriotique ou chaque garde nationale de pro~ 
Vince, OU chaque regiment des armees de terre et de mer enver-
' 
rait see delegues. 
De toutee lee partieavde la France, on se mit en route 
vera Paris. Le 14 juillet, tout etait pret. Lea federea, de-
I I I I I It 1 legues par la France, reunis en aesemblee deliberan e, soue a 
I ' I ' preeidence de La Fayette, avaient deja envoye leur president 
*"LaJeunesse de La Fayette." -A. Bardoux-:P.~303. 
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porter a 1 t Assemblee et au roi leur unanime adhesion a la R~vo.o 
lution qui venait de s'aoc~mpl~r~ Il ne restait plus qu'a edhan 
ger entre le peuple et e* le roi, le mutuel eerment de fidelite 
a la Constitution. 
! r:, :Malheureueement, il plut toute la journee du 14. Maie la 
foule tint ferme et on celebra la fete malgre l'inolemenoe du 
temps. 
Aprea la celebration d'une masse solennelle par l'eveque 
d'Autun, Talleyrand, qui benit egalement lee drapeaux dee di-
vers~ regiments et des gardee nationalee, La Fayette, a la •at 
de eon etat-major, menta a son tour vera l'autel de la patrie. 
En pla9ant eon e.~e sur l'autel 11 pronon9a oes mote:"Noue ju-
rons d'etre a jrumais fidelee 8 la nation, h la loi et au roi, 
, , , 
de maintenir de tout notre pouvoir la Coneti tution decretee par 
l'Aasemblee nationale et acoeptee par le roi ••••••• , et de de-
meurer unie a toue lee Francais par lee liens indiaeolublee 
..7 
de la fraternite."* 
A la suite de oes paroles toute la foule s!unit a oe ser-
ment et se mit a crier d'un eeul coeur:~Nous.le jurons." Le roi 
lui-meme, jura qu'il maintiendrait la Constitution qu'il avait 
acceptee. La reine partagea lee sentiments de eon mari. 
Ala suite de ces evenements l'enthoueiasme etait bien 
grand, et La Fayette etait l'objet d'un veritable culte. On 
semblait exiger qu'il demeurat sur l'autel et qu'il eestat ex-
pose a la veneration publique. 
La gloire ainsi attribuee a La Fayette, euscita des ja-
lmusies~ Aussi lee jornalistes, inquiets d'une telle gloire, 
*"La Vie et lee Aventuree du gen. La Fayette."- E. Cornuel-
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-- me-ttaient--le peupleen-ga.rde-contre -iul-:-Marat-pubil-ai t-un pam:.. I 
phlet ou il denon~a.1t La Fayette oomme vendu a la eour. Lee re-
volut1onna1res etaient eoupgonneux et 11e voula.1ent faire par-
tager a la foule leurs injuetes soupsone. Desormaie, la popula-
rite de La Fayette, arrivee 8 eon apogee, allait d1m1nuer de 
plus en plus. 
Le jour de la fete de la Federation le ro1 lui-merna avait 
jure d'etre fidele a la loi. Male ce eerment ou le generll met-
tait tout eon coeur, le ro1 ne l'avltt prononce que dee levree, 
et La Fayette, trah1 par celui qu'11 protegeait, devait etre 
livre a ceux qu'11 combattait. 
Le general e'etait deja attire l'animosite des partils 
avances en approuvant la repression Violante d'une revolte fo-
mentee dans lee regiments de Nancy par-des soldats meoontents 
de !'attitude de leurs offioiaBs nobles. La Fayette savait com-
bien ces haute officiers detestaient la oauee de la 11berte. 
Marat profita de cet evenement pour l'acoabler d'injures. 
Mais lee episodes du 28 fevrier allaient lui en valoir 
d'autres,venuee de toue lea cotes ala fois. Avert1 le matin 
qu'une troupe populaire demoliesait le donjon de Vincennes, 11 
e'y rendit et fit saisir lee coupables qu'il voulut ramener a 
Paris avec lui. Oomme lea emeutiers avaient ferme lee portae du 
faubourg Saint Antoine, 11 mena9a de lee demolir 8. coups de ca-
non. On lea ouvr1t et 11 passa mais i1 fallut le devouement 
d'un garde national pour 1'empecher, ce jour-la, de per1r as-
saeeine dans la rue Saint-Antoine. 
= -==-:.=c·· --,-= -·=-·=· =-=-== -- - -==~-===================== 
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Le bruit m&me oourut que le general et~it mort. or pen-
dent oe temps, au palais du r.-o1~ une f'_oule. de gentilehommes s 'e-
1 
taient armes. L'af'f'aire f'init en farce, oar lee gardes natio- I 
naux deoouvrirent le oomplot et ohasserent lee oonspirateurs. 
L'hppoor1s1e de Louis XVl et le grand respect que La Fa-
yette portait a la loi devaient eolater a propos de la consti-
tution civile du olerge. 
L'Assemblee oonstituante, apres avoir d~pouille le olerge 
des biens eoolesiastiques qu'elle avait donnes a la nation, a-
, ' ~ 
vait voulu f'onder une Eglise nationale dans laquelle lee pre-
tree eeraient nommes par le peuple. LaFayette, qui croyait que 
1•itat n'avait rien a f'aire dans lea matieres de religion, avai 
propose une tout autre solution qui f'Ut ref'usee. La Fayette 
s'inolina alors devant la volonte generale, et, oomme comman-
dant de la garde nationale, il s'efforga de la f'aire respecter. 
"" ' Le roi avait du accepter la constitution civile du cler-
ge, meie 11 croyait pour cela compromettre le salut de son &me, 
et, en secret, il ne songeait plus qu'a rompre avec l'Aseem-
blee et a reprendre sa parole. Sa conduite devenait, comme on 
le voit, de plus en plus trouble~. 
Le roi projet\ait de quitter la FrRnce, pour revenir en-
suite a Paris, a la tete d'une armee, abattre la Revolution; et 
ma~gre ces sentiments interieurs il protestait de sa loyaute. 
La Fayette le crut sur see parolee et il alla jusqu'a re-
pondre sur sa tete que le roi ne partirait pas. Maie il fut de-
cu, oar Louie XVl e 1 enf'U1t. Ce fut le 21 juin~vers cinq 
7 
==-~l!eures_ qu'~n apprit le depart du roi avec sa famille. On ne sa-
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vai t que penee_r d-'une telle Hi te. On craignai t une iJIVaeion. 
La Fayette alors signa l'ordre d'arrestation du roi. L'e-
motion dans Paris etait immense. On accuea La Fayette d'avoir 
ferme lee yeux sur cette evasion. La Fayette aurait ete massa-
cre~ si le lendemain au eoir, cette nouvelle n'avait pas ete 
r~pandue dane Parie:"Le roi est arrete!" 
Le 25 juin 179!, Louis XVl revenait de Varennes a Paris, 
eous la surveillance et la responeabilit6 de La Fayette. La per-
sonne du roi rut, par decret de l'Aseemblee nationals, confiee 
-
a La Fayette juequ'a ce qu'on eut statue sur lee mesuree qu'il 
oonvenait de prendre.* Le peuple revolutionnaire de Paris, indi-
gn~ de la fuite de Louie XVl, voulut abolir la royaute • 
. 
Une petition redigee en ce sene et depoeee au Champ de 
Mare sur l'autel de la patrie r~unit tout de suite plus de six 
mille signatures. La Fayette recut l'ordre de marcher contra 
' 
lee petitionnairee et pour eoumettre a l'ordre cette foule en-
ragee, lee gardes durant tuer une douzaine de manifestants et 
en blesser autant. Ce sang inutilement verse devait faire bai-
sser davantage la popularite de La Fayette; 
' 
Heureueement eon pouvoir arrivait a son terme. Le roi ac-
cepta la constitution revises qui lui etait propoeee par l'Ae-
eemblee nationals et 11 fut retabli sur le trone. 
Aprea !'expiration des pouvoirs de la Conetituante, La 
Fayette reeigna see fonctione de commandant general. Il quitta 
Paris pour retourner a son chateau de Chavaniao, qu!il avait 
transforms en ferme. 
""" C'etaient lee premi~ree semainee tranquilles qu'il eut 
----- -----------·---·--------------
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passeee--deput"e--longtemps. Il n' oubliai t pas pourtant le. Revolu-
tion. Il en voyait BOUB lee yeux lee reeultats. 
Oet eloignement de la vie aotive lui etait chose penible. 
Il voulait se croire et parattre fort heureux dane sa retraite. 
Il se rappelait la retraite de son modele Washington dans sa 
f'erme du Mount Vernon. Cependant, au fond, il n'aurait pas de-
mande mieux que d 1 etre rappele a jouer un grand role dans lee 
af'fairee de la Franoe comma auparavant' Il poea sa candidature 
a la mairie de Paris mais 11 f'ut completement battu, es.ne doute 
on ee eouvenait de la fusillade du Champ de Mare. 
Oependant une occasion ee peeeenta peu apres pour La Fa-
yette de ee mettre au premier rang. Il courait une rumeur de 
guerra et le roi l'appela pour commander see armees. La Fayette 
partit pour Paris a la fin de deoembre, 1791~ 
Laguerre n'etait pas encore declaree, mais on eenta1t 
qu'elle ne tarderait pas a eclater. One foule d'arietocratee I 
a'ef'for9aient de decider lee souverains europeens a marcher avec! 
eux pour retablir en France la royaute absolue. Lee eouveraine 
s'y refue~rent d 1 abord, male apr~e l'arreetation de Louie XVl 
ile se firent un devoir d'intervenir. 
D'atitre part le ro1 et la reine appelaient de toue leurs 
voeux la guerre, car vaincus ile verraient retablir leur pou-
voir, et vainqueure ils acquerraient um prestige qui leur per-
mettrait de reeis,er a l'Assemblee. 
Dane cee conditions, l'iseue n'etait pas douteuse. En ar-1 
rivant a ·Metz, ls. surprise de La Fayette etait telle qu'il ecri-: 
vit eee mote:•Je ne puis eoneevoir comment on a pu de'clarer_la -I~ 
38 
,-.. ---·--·--·-------------------------------·-----···---- -----· guerra. en n etant pret sur rien." · 
La situation 8ta1t d6sesp6r8e, croyant avoir troi~~lle I 
hommes, 11 ne trouva a Metz que quatre-vingt-deux mille hommes. 
La discipline diminuait oar lee soldats soup9onnaient leurs o~­
ficiere ~obles d'etre prate a lee trahir a la premiere occasion. 
La Fayette eut fort ~ faire. mais 11 reussit a ranimer le cou-
rage de see eoldate au point qu'il se fit(4eR~l) adorer de see 
troupes. 
' La Fayette travaillai t pour main·tenir la oonsti tution Ge 
1791• et la royaute telle que cet aote I'avait d~finie, et 11 
croyait que le roi·agiesait d'accord avec lui. Cette confianee 
aveugle devait causer lee me.lheurs de notre heros. Loin d'etre 
du parti de l'armee fran9aise que oommandait La Fayette, Louie 
XVI et Marie-Antoinette appelaient I'Europe a leur secours et 
lui livraient lee plane de campagne. La Fayette 1 1 1gnorait, male 
see advereairee, dee partie avances, qui connaieeaient lee in-
tentione du roi, le voyant defendre un eouverain qui leur 6tait 
suspect, pouvaient etre amenee a peneer que le general etait 
complice du trattre, c'eet-a-dire, de Louis XVI. 
En mars 1792, La Fayette etait a Paris avec lee deux ge-
I 
neramx see collegues, Rochambeau et Luckner, pour preparer le 
plan de la prochaine campagne. Il devait ee charger de l'armee 
du centre et se porter sur la Belgique, que poseedait la maison 
d'Autriche. [ 
I 
A Paris, La Fayette avai t essay a d' appuyer de eon au tori tei 
de general le ministre de la guerra, Narbonne, qui etait de eon I 
== parti. Il lui- avait meme ecrit oue l'armee desirait le voir res~ 
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'tar au ministere. 
Le roi et l'opinion publique s'etaient justement emu;d'une 
telle conduite et on se demandait si le general allait imposer I 
see volontes 8. la nation et au souverain. See advereaires poli~~'/~tf 
en e'taient indignes. I 
L'intervention de La Fayette n'eut pas l'e~~et recherChe. 1 
~~e ministere #arbonne :rut remercief de see services, et see 
.plactants, Roland, Dumouriez, etaient des S.VaJilces. 
rem- I 
I 
Ceci a~fecta vivement La Fayette. Alore qu'il devait don-
ner toute son attention a son armee, le general, qui se eroyait l 
e~core un che~ d~ parti, adressa au ministere girondin une es- I 
pece de traite detaillant lee conditions auxquelles 11 acoeptait
1 
de rester avec lui. / 
l~oins :: ::;:::e~~:::::r::.o:::::e:::::::e:~ ~an:v.:::·P:::::. i Lation i son arm9e en marohe, 11 se permit de dieter leur devoirj 
l
ja l'Aseemblee et au roi. :Meme pendant la guerra, 11 continua;i j 
de se meler a la politique. II 
sur oes entrefaites le roi travaillait contra la oauee de 
i 
I 
I La Fayette et communiquait aveo lee ennemis de Prusse et d'AU-
triche et lee prevenait des resolutions prises au conseil des j 
i 
minis tree. Paris et 1 t Assemblee devinant confusement la tra.ht eon/ 
i 
installee au siege mame du gouvernement, denoncent la oonspira- 1 
tion autrichienne dirigee par la reine. 





1e roi opposa son veto. Il renvoya meme son minist~re girondin 
=-~1 ~=2:u:r le reD1P~_acer par des amie poli tiques de La Fayette. 
I 
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L-ea· Jacobina a '1Yialgnerent davantage contre La -F-ayette et 
/ ' desirerent sa disparition, comma cee.mote de Robespierre nous 
' t 1 indiquent bien:wFrappez La Fayette, et la nation est sauvee." 
La Fayette, qui alors etait dane le depertement du Nord, 
ee rendit a Paris pour livrer a sea advereaires un combat a 
mort. C'est dane cee conditione qu'il ee preaenta a 1 1 Aaeemblee 
pour attaquer encore lea Girondine et lee Jacobine. 
On etait eurprie de voir a Paris un general qui devait 
etre a la frontiere. L'Assemblee pourtant, en reconnaissance 
dee services rendus, le recut honorablement. Male la population 
~ 
lui etait hostile. 
Le roi mentait a celui qui ee faieait eon defenseur. Le 
ro1 a ce moment-la envoyait un emissaire aux armees alliees. 
Ce fut un vrai tumulte qui couvrit la France quand on ap-
prit la trahison et lee abua de Louie XVl et de Marie-Antoi-
nett e. 
Ce meme jour La Fayette avait offert au roi la chance de 
retablir son honneur en let tranaportant a Compiegne aoua la 
garde de sea troupes afin de defendre aux armees etrangeres 
d'avanoer plus loin. Marie-Antoinette, ne voulant rien devoir 
a La Fayette, fit echouer ce plan du general. 
D'autre part La Fayette lui~ome avait a ee defendre. Sea 
adversairee, lee Girondine et lee Jacobine, e'uniseaient pour 
l'accueer davant l'Aseemblee. On dieait qu'il avait propose a 
Luckner de marcher avec lui sur Paris. La Fayette fut mis hore 




-- et_li_p.oursufvre se·s partisans au eortir de la- salle dee seano-ee·--11= 
et elle brUla meme en place publique un mann~uin representant I 
I 
le general. \, I' 
Quelques jours plus tard, elle rejetait le syeteme meme 
lL'' ~.t. ,_ 
ique La Fayette ,a defendu ai energiquement. Une revolution ncu-
relle etai t accomplie, et elle allai t a!loir pour reeultat la 
Republique. 
La Fayette n'accepta pas une telle defaite. Il se refu-
1sait a voir que le contrat pass~ entre la nation et eon roi e-
Jtait d6truit, que Louis XVl n'y avait pas adhere de coeur, et 
,que le peuple, s'apercevant de cette duplicite, l'avait a son 
tour rejete'. 
Dane un effort pour eauver la Constitution, La Fayette 
enjoignit a see troupes de ee rallier autour de la Constitution 
menacee. Mais la partie etait perdue pour La Fayette loreque 
le 15 acfut, see troupes commencerent a ee detacher de lui. Ceci 
ee fit remarquer lorequ'en.passant la revue dans l'intention de 
leur faire preter a nouveau~le serment de fidelite a la Consti-
tution, de divers cotes partirent des cris:"Vive l'Assembl~e~" 
et non plue:"Vive La Fayette!" ,our mettre le comble a cee mal-
! 
l
heurs, ~a Fayette se vit deetitue et accuse par l'Aseemblee le 
19 aout et il ee vit abandonne par certaines administrations 
departementalee qui eeparerent leur cause de celle de La Fayettel 
I 
: 
apres l'avoir encourage et appuye. Maintenant on ne reconnai-
Esait plus ni la monarchie ni la Constitution. 
Sentant que tout~. resistance etait desormais vaine, La 






= ·T:C paeea-18.--fron-tfbre, ayant: eu eofrid.efaieser au-campe-ee-or:-1---
donnances. j 
"La pre'dict1on du ro1 Feede'i-1c commenya1 t a se re'aliser. i 
Deja il ava1t ete atte1nt dans sa fortune. Son zele patriot1que I 
lui avait coute sa tranquilite; il allait lui couter plus enoo- I 
re: sa 11berte meme."* 
La Fayette tacha de gagner la Hollande pour pouvo1r en-
suite se diriger vera l'Angleterre, ou il avait donne rendez-
vous a sa famille. Maie 11 lui fallut auparavant traverser dee 
lignee ennemiee, et nul des proecrits ne connaieeait au juste 
ou ee trouvaient lee _avant'Poetes autrichiens. 
Arrive a Rochefort, La Fayette et see compagnons se pre-
1 
senterent au commandant des troupes autriohiennes comme un grou~ 
. I 
pe d'officiers francais qui, ne pouvant rester dans leur pays i 
_, . I 
et ne voulant passe meler a leurs oompatriotee armes oontre lal 
France, demandaient eimplement a passer en Hollands. 
L9Ur intrigue ne reuesit pas, car loreque la petite trou-
pe fut entree dans le village a la suite du oapitaine Bureaux 
de Pusy, La Fayette fut reconnu. 
Quand la petite troupe fut reconnu~ elle s'efforoa, ala 
. / :J 
demande de Pus' de ee procurer un paeseport; la reponee fut d' 
amener lee officiers francais a Namur, ou on allait eseayer de 
.# 
tirer d'eux quelques renseignements utilee aux allies. Ils re-
fuserent de repondre aux questions qu'on leur posa sur la ei ... 
tuation dee affaires francaiees. On fouilla meme leurs bagagee ~ 
pour y trouver la caieee de l'armee fran~aiee, qu'on eupposait 
avoir ate emportee par eux.* 
====================================== 
*"La Vie et 1•s Aventures du gen. La Fayette."-E. Cornuel- pl27'i. 




La Fayette eeeaya de nouveau 
te foie il eollioita un paeeeport 
-------------·-------~-~;=-= 
d' obtenir sa liberte, et eet-1 
II 
, , . l) 
du general en chef, le duo de 1 
I 
I 
Saxe Tesohen. Ce dernier, au lieu de donner un paeseport a oe 
general persecute qui ee retirait dans un pays neutre, lui re-
lpondit avec autant de hauteur que d'audaoe, que le general La 
!Fayette etant proeorit par oe meme peuple auquel 11 avait ap-
'prie a Be revolter oontre BOn roi legitime, il devait attendre 
i 
dans lea prisons ce qu'on declderait sur eon sort. Le duo lui 
fit entendre clairement qu'on le destinait a l'eohafaud."** 
Lea prisonniers furent conduits a Namur et a Nlvelles, 
d'ou ile furent transferee a Luxembourg. La il y eut meme une 
tentative pour aesassiner La Fayette. Ile furent enauite enfer-
mes a Wesel, ou ils furent gardes a vue; on ne devait rien re-
pondre a leurs questions. 
La Fayette etant tombe dangereueement malade, on refusa 
au general Latour-Maubourg la permission de voir son ami pres 
d'expirer. Le roi de Prusae croyant pouvolr profiter de l'abat-
tement de La Fayette,nlui fit proposer, pour adoucir son sort, 
de donner dee plane contre la France. La Fayette refuea de se 
aoumettre a une parellle demande. 





lea transfera a Magdebourg; on lea transport a dans· une charrette: 
I 
et on refuea toujours de lea informer de l'exiatence de leurs 
famillee, alors que lea proscriptions de France leur donnaient 
lea plus vives inquietudes. On lea enferma dana mea cellules I 
aouterrainea ou la jour penetrait a peine; on lea priva de tout~; 
• I' 
_____ de [:Jorte gue __ pour a'crire La Fayette dut ae s~rvir dee lamb_eaux ~,== 
**"Life of General La Fayette."- B. Tuckerman-: P. -92. 11 
I 
I 
*"Le General La Fayette."- A. Chateauneuf-: p. -27; Chap.-V. 
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de son linge et d'un cure-dent trempe dans de la suie delayee. 
Oependant oe sort leur semblait plus· doux, parce qu'on leur per-
mettait quelquefois de se voir et de se promener une heure par 
jour dans un bastion.· 
Le roi de Pruess envoya tout a coup l'ordre de transferer 
La Fayette seul a Neiss en silesie ou 11 fut enferme dans une 
forteresse. C'eet la, dans une cellule large de trois pas et 
longue de oin9, aux murs noircis et moisis, aux lourdes portes 
l
oadenassees, prive d'air et de lumiere, qu'il attendit <.avee eeu¥-· 
le aecoura de ceux qui ne aauraient l'abandonner. c•eat de la 
lqu 111 fit parvenir, par l'intermediaire de l'ambaseadeur ameri-
cain, a. sa chere epouee ces mota, a. paine lisibles, traces sur I 
un fragment de linge:"Je vie encoret" 
Le roi de Pruess etait fort embarraeee de l'illustre pri~ I 
sonn1 er qu 111 d<itenai t dans ses oaohots. I1 apprenait qu 1 au P ar-1 
lament d'Angleterre des voix eloquentes s'etaient eleveea con-
tra le traitement inhumain inflige; a La Fayette, et il ne de-
manda pas mieUX que de ceder son prisonnier a son Voisin, l'•m• 
pereur d'Autriche. Aussi en mai 1794, avec see amis Latour-Mau-
bourg et Bureaux de Puey, La Fayette etait ramie amx maine du 
gouvernement autrichien, qui le fit transporter dans sa prison 
d 'olmutz. i 
A Olmutz on leur declara, en lea enfermant separement dansl 
II leurs oellules, "qu' ils ne verraient que leurs quatre~ muraiilee; 
qu' ils n' auraient de nouvelles ni des choses, ni des personnes; -~~ 





iers et dana lea depechea de la cour, ou ila ne aeraient desi-~nea que par leurs numeroa; qu'ils ne seraient jamais rasaures 
leur le sort de leurs f'a:millea, de leurs compagnona d'infortune; ~t que cette situation portant a chercher la mort, on leur in-
terdirait couteaux, f'ourchettes et tous moyens de suicide."& 
•~Male que devenait pendant ce temps la femme dont le coeur 
~t tout amour et f'idelite? A l'exemple de eon marl ella tint 
lcourageuaement tete a toua see malheura. La 10 septembre 1792, 
I 
ne banda de sana-culottes envahi t le paiaible chateau de Cha-
1 ' llani~c, mit la marquise en 'ta~ d'arreatation comma femme d'e-
Ligre et at conduisit au Puy ou ella fut gardee en otage. Male 
son attitude courageuse en impoaa a tous a tel point qu'on lui 
~ermit de rentrer a Ohavaniac ou ella rut prisonniere sur parolel 
! 
O'est a ce moment qu'elle apprit le sort de son marl at, [ 
des lore, ella ne des ira qu 'une chose: :eejoindre le cap tit'. Bour [ 
I I 
atteindre son but elle eu~ tous las couragea, et lea peraev&- 1 
I I i I 1re.nces necessa res. I' 




oha.vaniac; puis ella ~Halt sans res sources. Mala ella s~ souve- 1 
rait de 1 1 Am8rique. Elle s 1 adressa au representant dee Etats- I 
1
unis qui aussitot, lui fit l'envoi de cent mille livres. Ella !/ 
aya sea dettes et mit le reate en reserve, attendant une occa.~io~ I ' I 
favorable. Mala le 12 novembre 1793, elle fut de nouveau arre- I 
tee et transferee a Paris ou regnait la guillotine. Avant de 
partir elle fit jurer a sea enfants que, si ella mourait, ils 
tenteraient tout pour rejoindre leur pare. 
-
/•"Le General La Fayette."- A. Chateauneuf-: P•"~s; Ohap.V. 
*
1 
.• ~Mme de La Fayette." Extrait du New-York Magazine.- No 8; I par: ¥· Regnaud. 
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"Tandie que La Fayette etait reservepour l'eohafaud dans 
lee prisons d'Olmutz, sa femme oondamnee a d'horriblee douleare, 
attendait dane lee prisons de Paris qu'on la oonduisit au sup-
plioe. Ohaque jour ella s'attendait a etre appele~ mais la dbute 
du tyran Robeepierre lui sauva la vie. Elle ne retrouva que 8 
tree longtemps apres sa liberte, et dee forces pour executer see 
deeseins. Elle partit pour Vienna, eous le seul nom de Motier, 
et arriva avant qu'on p~t etre prevenu et arme oontre see re-
olaTilations. "* 
"le prince de Rosenberg, touche de see vertue, obtint 
pour elle et pour sea fillee une audience de l'empereur. Madame 
Jde La Fayette, qui avait envoye le jeune Georges La Fayette en 
Amerique, chez le general Washington, ou 11 trouva une seconde i 
I 
:maieon pa.ternelle, obtint la permission de parta.ger la oaptivi te! 
I 
I
de son marl, et trouvant l'empereur aseez facile sur oe point," 
1
elle ae jeta a see pieda implorant qu'il lui accordat sa liber-




I et l'iA~tration que lui inepirait eon devouement conjugal, a 
ordonner qu'elle rut mise en prison a oate de eon epoux. I 
joura ::::~:::a:9d~:e:9r::l:::e:::er::e::::n::a9:a::~:: ::u- I 
vieille ville d'Olmutz, la tete lui tourna, et elle se demanda jj 
. I 
si elle aural t la f"oroe de supporter 1 'immense bonheur qui 1' at-!J 
tenda.it. i 
I 
Ala oitadelle, on lea regut en prisonnieres suivant l'or-1 
II 
' 
I dre de l'empereur; on leur oonfisqua argent et necesaaires de 
I =====================~'=-- II --==~~= ;;:;;:=. ------------
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voyage; on lee pouesa dans un couloir obscur, puis dans una • 
. ' cour ou veillaient trente hommes en armes et sur laquelle ou-
vrent lee portes du cachot. 
Il est facile de juger ce que la mere et see tendres filles 
durent eprouver a la vue des membree decharnes. et de 1 'extrEme 
paleur de La Fayette qui etai t as sis sous une voute bass a; son 
doe etait courbe, il avait la barbe longue; il etait vetu de 
toile grise et son regard etait vague comme s'il ne oonnaissait 
pas lee etrangers qui etaient venus le voir. Leurs embrassements 
furent euependue par l'ordre de remettre tout ce qu'elles por-
taient sur elles. . 
Avec l'arrivee de eon epouee et de· see filles le bon• 
heur venait s'instailer au fond de oe triste cachot. La Fayette 
TOIIt 
ignorait/\aee evenements politiques et m111taires de lo. France, 
dee horreurs de la Terreur et·des souffranoes de sa femme; oQ 
avait de bien tristes nouvelles a lui conter. La vie dans le 
cachot fut desormais plus heureuse et plus gaie malgre lea·nom-
breuses souffranoes qu'ils durent eprouver. On ne leur aooorda 
aucune communication avec 1' exterieur,· aucun secours religieux 
~t aucun serviteur. Lee filles taillerent des souliers pour leun 
pere dans de vieux vetements tandis que Mme de La Fayette ecri-
vait la vie de sa mere a l'aide d'un cure-dent et d'un livre 
de Buffon, echappe aux fouilles des guichetiers; le service fut 
tout a fait primitif; on mangea avec lee doigts; le soir venu, 
lee geoliers venaient chercher lee jeunes filles pour lee oc:na.uirE 
dans leur cellule. 
--~~ 
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•soue cenregime si rude, la sante' de Mme de La ~ayette, I 
al terEfe deja par seize moie _de prison en France, a.nnonqai t une 
prochaine dissolution du sang. "Elle ecrivit a l'e~areur pour 
lui demander la permission de passer huit joure a Vienna, d'y 
respirer l'air pur, et d'y consulter un medecin. Aprea deux 
mois de silence, le commandant, inconnu jusque-la, entra dans 
la cellule, ordonna, sans qu'on eache pourquoi, que lee jeunes 
filles fuesent misee dans une chambre a part, signifia a Mm8 de 
La Fayette la defense de para!tre a Vienna et lui permit de 
sortir d'Olmutz a condition de ne plus y rentrer." 
Ella manifesta un courage merveilleux et prefera demeurer 
aupres de son mari au milieu de toutee see miseree et de mou-
rir aupres de lui plutot que de le quitter, peut-etre pour ne 
plus le revoir. ~uel devouement et quelle fidelite conjugale a 
du animer ce coeur genereux! 
Elle resta, et la fievre la prit pendant onze moie, sane 
I 
qu' on put obter1ir pour cette malade le moindre secours. Oee mal~ 
; , I 
heureusee ne reclamerent plus pi tie du souverain, et ellea res- I 
I 
pirerent dans leur chambra un air si infect que lee eoldate, 
qui leur portaient a manger, se bouchaient le nez en ouvrant 
la porte. 
*La Fayette, Maubourg et Pusy etaient enfermes depuis 
trois ana et cinq moie dane le meme corridor sane ee voir, sane 
qu'on~eur eut dit une seule fois "Vos amie vivant encore". Lee 
partisans de l'ancien ordre de choeee exer~aient ainsi leur 
haine, pendant que la reputation, la fortune, lee famillee et 
l_es amis de cas ~roscri ts e~aie~t livre_s a to1:ltes lee fureurs 
·- --·:-..:.;::;=.::.-.== 




-(fee pe.rtfe-anarchiques qui-se-eucce'daient en. Fran-ce :-£'-accuse.- --r--
1 
tion de Fe.yet~is~e .. ~ta.1 ~ u.~ ~:rre~_ de lll:~~~;. ~~ C()mbi~n ne_ vi tt.on .1 
pas de bone ci toyene profeeeer sur 1' ~chafaud leur attachemaht II 
a see principee. 
' .. 
Cee prisonniers d'Olmutz n'etaient pas completement ou-
blies a l'exterieur. En Angleterre on s'indigna de la maniere 
dont l'Autriche traitait see prisonniers. La haute societe de 
- . I Vienne elle-meme prenait parti'pour La Fayette, et see murmures I 
se firent entendre aisement. Qu~t aux ministres, accablee de 1 
demandes par 1 1 ambe.ssadeur des Ete.te-Unis et oribl6s de me.lOtlio-
1
1 
tiona par lee journaux liberaux d' Angleterre, ils ne demandai entl 
pas mieux que de se debarrasser des prisonniers. 
L'empereur d'Autric~e fut impressionne par le renom de 
barbarie que ces evenementa et cee revelations donnaient a eon 
gouvernement et cela lui fit connattre.le poids du mepris pu-
blic. Oependant il hesitait a parattre ceder. Il fallut que le 
succes des armees frangaisee le for9~ a mattre de cote see 
scrupulas d'amour.propra. 





lee victoires francaises se precipi terent avec une rapidi te e- I 
tonnante grace au ;enie mili taire d'un jeune homma de vingt-sapti) 
. I 
ane·qui allait faire parler de lui, Napoleon Bonaparte.• 
Hoche avait men~ see troupes juequ'a Francfoet-sur-Metn, 
et il allait prendre la route de Vienne, quand il apprit que 
lee preliminaires de la paix avaient eta _signee la 14 avril p a.r 
Bonaparte a Leoben, aux portae de Vienna. Le gouvernement au-
trichien avait du se resigner ala paix, car l'armee fran9aise 
I 
*"La Vie at eta Avanturee du gen. La Fayette."-!. Cornual p.l54~ 
155. 
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et:art=a.~vlngt:.-clncf--ireues de 1a oapitale. I I 
O'etatt le sal~t p~ur La Fayette.et see 





; ria l'empereur d'Au~che, dans le langage poli de la diplomatiel 
l 
4 I de relacher see prisonniers. A cette _demande, 1' empereur ne p ou-1 
vait refuser d'acquieacer comme 11 avait auparavant refuse mal-
gre lea prieres les plus touchantes. Il envoya a Olmutz un of-
ficier charge d'annoncer aux captifs que son mattre lee laisaait 
libres, a la condition cependant, que lea trois hommes prissent 
!'engagement ecrit de ne plus remettre~es pieds en Aubriche. 
La Fayette et sea deux compagnons ne desiraient rien de 
lus que de quitter a jamais le sol autrichien mais ils se re-
fuserent a signer la d6claration que leur demandait l'empereur. 
Ils lui envoyerent une reponse dans laquelle ils annonoaient 
. ~ 
leur intention de se rendre en Amerique apr6s leur liberation 
, se_ , 
et de ne plus entrer en Autriche, mais ou 11s reeervaient le 
I\ 
droit d'y revenir si la France lea y envoyait. 
L'empereur rut tree choque lorsqu'il regut une pareille 
reponse et declara d' abord que lee porteeyld t Olmutz ne B. ouvri-
raient pas pour oes 1nsolents. Maie cette attitude ne dura pas 
longtemps. L'ancien aide de camp de La Fayette, Louie Romeuf; 
roteata en aout 1797, avec l'appui de Bonaparte. Aussi, l'em-
ereur dut r$traoter see ordres et 11 demanda eimplement que le 
consul amerioain de Hambourg, entre lee maine de qui Beraient . 
remis lee liberes, promit de leur faire quitter la ville avant 
seize jours. 
, . I 
I 
Quoique le gouvernement de Vienna declarat, pour d1es1-
1
) 
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muler sa de:f"aite, _qu'il mettait le general en liberte'pour pla.i..l1 
. I 
' I 
re aux Etata-Unia, qui pourtant avaient aollicite cette libera- I 
tion depuie longtempa~ 0 t e{tai t bien a le~r patrie que lea pri- ,( 
I I 
aonniera devaient leur delivranoe, et o'est a eon general vain- i 
queur, a Napoleon Bonaparte, qu'ils envoyerent !'expression de 
leur gratitude. 
Aprea cinq ana et un mois d'internement, La Fayette, La.-
tour-Maubourg et Bureaux de Puay aortirent d'Olmutz pour etre 
conduits a Hambourg, le 18 aeptembre 1797. 
Ila avaient en:f"in regagn~ la liberte. Ila recurent par-
, ~ I 
tout le long de leur route de touchanta temoignagee de eympathie1 
dee amis de la libertt{. Le voyage a Ha.mbourg :rut long, oar Mme Ill 
de La Fayette, ma.lade depuie un an, ~tait a paine convaleecente.l 
li 
La sante' de sa femme etant trop mauvaiae, La Fayette ne 11 
put aonger a ae rendre en Amerique. Il s'installa dans le Hol- I 
stein ~vee ea famille, a laquelle vint e'ajouter eon :f"ile Geor-
gee revenu dee Etata-Unia. Puis 11 paaaa en Hollande. La aitua- I 
tion ~inanoi9re etait tr~s g8n8e, La Fayette ayant d6pens6 sa ! 
~ortune au oours des deux revolutions. Maio ceci le troublalt I 
peu. Il deplorait surtout de ne pouvoir rentrer en France. Aprea i 
sept ana d'exil un grand evenement allait lui permettre de re-
1
1 
voir sa pa.trie; maia cette loie ne devait pas durer, oar La 
Fayette devait e'apercevoir bientot que Bonaparte aongeait ~a 
enchatner de nouveau la liberte. ~'est pourquoi Bonaparte ne 
tenait pas a voir La Fayette revenir en France pour :f"aire ob-






-"LES DERNIERES ANNEES DE LA FAYETTE."- I 
Malgre !'arret de proscription qu'on avait drasse contDe / 
I 
lui, La Fayette arriva a Paris an novembra 1799. Malgre lee oonJ 
sails du minietra Tallayrand, qui le priait de retourner en 
Hollande, il demeura dans sa patrie. 
Napoleon, redoutant la politique et !'influence de La Ba-
yette, s'indigna lorsqu'il apprit son arrivee en ~ranee. Il 
n'osa cependant pas le perseouter parae qu'il pre'tendait avoir 
lea memes idees de liberte; male 11 le pria simplament de s'e-
loigner de Paris. 
La Fayette avec sa famille se retira a Lagranga-Bleneau, 
un domaine dont sa femme avait herite. La il s'etablit dans un 
vieux manoir au bord d'un plateau et s'occupa en oultivant una 
belle :f"erme. 
Pour ne pas se brouiller avec La Fayette, Napoleon donna 
a son file Georges La Fayette le rang de eous-lieutenant dans 
un regiment de hussards, 11 fit rayer le general lui-meme de 
la liste des proscrits et lui accorda la meme faveur pour sea 
amis. 
Male 11 y avait quelque chose a quoi La Fayette tenait 
davantage, o'etait la liberte pour la France et oelle-ci Na-
poleon n'etait nullement dispose a l'acoorder; 11 le lui fit 
bien entendre a plusieurs reprises. 
La Fayette fut attriete en e'aperoevant de l'amb~tion de 
Napole'on au point, que pour ne plus donner eon appui a un a,m.. 
51 
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bitieux, il refusa une place au Senat, ainsi que le poste d•am-
bassadeur aux Etats-Unis. Oette conduite choqua fortement Nepo-
leon. 
La Fayette prefera demeurer 8. la campagne plutot que de 
servir un gouvernement oppose a sea idees de liberte. Il aurait 
bien pris. le part! de Napoleon si oe dernier eut favorise la 
liberte, mais non, Napoleon retablissait la monarohie autori. 
taire, oe q*i en etait le contraire. 
Lee amis de La Fayette en Amerique lui offrirent de valir 
s'y fixer, et le Congres lui conoeda lee terrae qu'il avait ja-
dis refusees. La Fayette n'aooepta pas. Il ne croyait pas pou-
volr quitter la France pour plusieurs raisons dont la premiere 
etait, sans vouloir l'avouer, qu'il desesperait d'y voir renat-
tre lo. liberte. 
D'autre part, il rut lui-meme en 1803 victime d'un acci-
dent. Il etait tombe sur un pav~ glissant et s'etait fracture 
la jambe. On la lui avait enfermee dans une machine a extension 
qui aggrava le mal. La Fayette souffrit d'atboces douleura sans 
pousser lo. m~indre plainte. Il sortit de cette epreuve affecte 
d'une raideur.de la 3Rmbe qu1nle forgo. a s'appuyer sur-une can~ I 
ne at a ne a'asseo1r que lentement. i 
De plus, Mme de La Fayette ne s'8ts1t jamais r~tablie d~ I 
la maladie contraotee dane lee cachots d'Olmutz. See forces de-! 
' i oroiseaient de facon~ effrayante. On dut la transporter a Paris 1 
ala fin de 1807.~Le delire la pr1t, ma1s, ~algre see douleurs, I 
I 
elle conserva toute la douoeur et toute la bonte qui etaient 1 
le fond de son caractere. Elle ava1t bien appr~cie ces dern1- / 
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eres anne'es pas sees do Lagrange avec son mari; elle aurai t voulu . 
continuer mais elle avait le preeaent~ment que o'etait fini. 
Quand elle sentit la mort s'approcher, elle-meme benit son e~ 
poux et elle regarda avec une affection inexprimable chacun de 
see six enfante qui s'etaient approches de eon lit. Oraignant 
una autre convulsion, elle leur fit eigne de s'eloigner, maie 
La Fayette demeura. Il prit ia main dane la sienna, et ella 
s'eteignit avec un eourire aux levree, la n~it de Noel, alore 
que lee cloches dee Egliaee~ aonnaient. 
Oette femme avait eta herolque et douce; elle avait eu 
l'esprit ausei large que le coeur. Chretienne fervente, jamaie 
l'incredulite de eon mari n'avait eu a souffrir de sa devotion. 
La Fayette avait senti que la mort de sa femme etait pour 
lui le plus grand dee malheurs, et que jamaie rienne pourrait 
effacer la douleur nee en cette nuit de Noel 1807. 
Il continua a s'occuper de sa ferme. Il passa pluaieurs 
anneea sur sa propriete de Lagrange, et mena une vie d'agri-
, 
cul teur. Il ne pouvai t pas cependant oublier ce qui ee paeeai t 
en France, lui qui y avait joue un role ei preponderant. 
Il contemplait l'etonnant spectacle qu'offrait alore a 
l'Europe l'empereur Napoleon. Il le vit acquerir un pouvoir 
I 
immense grace a see victoiree, 11 le vit careeee comma un dieu 
par le peuple, maie il vit ausei Napoleon force d'abdiquer eon 
pouvoir apree sa defaite en Allemagne, et apree sa retraite de 
Russi e. 
, 
Le gouveraement dee Bourbons remplaqa oelui de Napoleon, 





qui rut exiiei dana 1-'lle d.-Elbe. Lee eepoire de La Fayette -grandl--
irent avee ee ehangement, mo.is inutilement, ear le but des BourJI 
bona, loin de favorieer la liberte, etait de ramener la France 1 
a 1'ancien regime. Le regne de Louie XV111 se fit remarquer par 
une selrie de grandee fautes qui, a la fin lui couterent le 
trona, tant i1 ee fit ha~r par le peuple. 
Quand Napoleon revint ~~ d'Elbe ou on l'avait exile, lee 
regiments envoyee pour le combattre paeserent l'un apres l'au-
tre de son cote. Lee Bourbons etaient si detestee que Napoleon 
apparaissait etre l'homme de la Revolution. 
La Fayette ne mit pas trop de foi cette fois encore en 
Napol4on. De nouveau ee dernier, ~eignent de vouloir rGtablir I 
le regime liberal ne travailla que pour regagner son ancien p ouJ, 
. . ~ 
voir. Il regagna bien tot la faveur du peuple et lee Bourbons 11 
durent dispara!tre 8. la hate pour faire place 'a 1 'ancien despote' 
La Fayette, apree avoir constate avec amertume 1 '1nut1- ,. 
lite de see tentativee aupree des Bourbons, n'avait pas voulu I 
en recommencer d'autres aupres de Napoleon, dont 11 connaieeait 
1
1 
le despotieme irreductible. Il revint tristement se retablir 
dans see terrae de Lagrang•. 
' La Fayette rentra pour la dauxieme fois dans la vie poli .. : 
tlque lorsqu'il rut elu a Melun, et il n'y entrait que pour la 
cause de la liberte. C'etait la liberte eeule qui le preoccu- I 
pait. De nouveau Napoleon eseaya de l'attirer de eon cote. I 
Le premier acte de la nouvelle ahambre rut de nommer com-) 
me president 1'ancien constituant Languinaie et parmi see vice-1 
I>reei_dent_e , __ ~a __F_!3.r_e~~e. Ce dernier, dee le lendemai~, protest a / 
- ~---------_-;; ____ -~--:;---==--~----__:::;_----=-.:..::::~~-==:::-- ~-- ----~-- ~---·---·-.;;;;;; .. ::;:;-~-;,=..:;:;...;,.,:::.:;=-·--
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contra ~'obligation d'un serment de :fidelite que la Chambre 
ava~t eu la :faibleeee d'accepter, ce qui excita la colere de 
Napoleon. Ces deux grande hommes etaient reetee aueei ennemie 
que jamais. 
La Chambre, reconnaieeant le genie militaire de Napoleon, 1 
eeperait et croyait qu'il pouvait encore sauver la France de 
l'invasion qui s'appretait. 
Napoleon reussit a separer lee armeee prueeienne~ et an-
glaiee a Ligny, male il :fut de:fait par eux a Waterloo au moment 
ou i1 livrait le combat supreme. 
I 
I 
La Fayette jugeant que le moment etait venu de se separer: 
de ce despote, :fit convoquer lee deputes et dane un bri1lant 
diecours i1 :fit entendre que "c'etait 1e moment de ee rallier 
' 
autour du vieil etendard tricolore, celui de la liberte, de 
l'egalite et de l'ordre public." L'Aeeemb1ee applaudit cedis-
cours et vota la motion de La Fayette.* 





Chambre, ayant tenu coneeil aux Tuileriee, jusqu'h trois heure9~ 
decida d'exiger 1'abdication de Napoleon. Ce dernier dut ceder 
et ainei il disparaieeait pour la seconde :fois. 
'I 
Pendant que La Fayette etai t parti pour negocier 
ditions de la paix avec l'ennemi, Louis XVlll rentrait 




Encore une :fois La Fayette se remit a see champs ou 11 




I t \ 
La Fayette put realiser un projet longtempe caresse. Le general: 




accepts l'invi tation dul'ariementame'r1ca1n qui exprimai t-1fB.r--i= 
dent deei.r de la nation de le voir· au milieu d' elle. Le 15 aout / 
11 arriva a New-York, aooompagnB de eon file Georges. I 
*Il debarqua au milieu des applaudiseemente de deux cent 1 
mille hommee, pendant que la mueique jouait: ·011 peut-on atre I 
mieux qu'au eein de ea :f'amille?'. Lee gardee de La Fayette, por~ 
tant son portrait sur la poitrine, faisaient la haie sur son / 
passage• "* 
Pe~dant l'annee entiere que dura sa visite, La Fayette 
parcourut le pays sous lee arcs de triomphe dresses sur son 
passage. See amie craignirent qu 9on ne le tuat de .tendresee, 
male il semblait rajeunir au contact de ces populations enthou• 
siaatea, dans ces lieux tout plaine pour lui des souvenirs -'un 
grand passe. 
Il visita la tombe de son ami Washington, se rendit a 
Washington ou tous lee senateurs vinrent lui serrer la main et 
o~ le Parlement lui fit dD don d'un million et de proprietes 
\. .e~~t foncieree. Le 4 mars 11 visita Fayetteville ou il regut sne 
belle reception. Un mole apres il etait a Boston, fetant l'an-
nivereaire de Bunker-Hill. 
"Le 7 septembre 1825, La Fayette perdait de vue pour ja-
mais lee ri vee de sa chere Amerique, bien emu par cet adieu. I 
qu'il sentait 9tre le dernier, mais oomme retremp8 aux eouroee I 
vives de la liberte et plus reeolu que jamais a oonsacrer ce i 
I 
I A eon retour en France, il fut aocueilli comme un trian- ' 
I 
phateur. On 1' acclama pendant plusieurs joure. Male le pouvoir 1 
. ----· . -=~<---
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royRl ::::e: 1 ~:~::::; 4!~:::9~e c:::~~:to1a, &Va1 t succ e~r 
de ?!. son frere, Louis XVlll. Charles X que La Fayette connai- Ji 
ssait de longue date, desirait retablir le vieil ordre de ohoses. 
Le 21 juin 1827, La Fayette t'ut de nouveau nomme depute' II 
II 
par lea eleoteurs de Meaux et eette fois, il put exciter de noul 
. I 
veau 1 'eepri t de Revolution. Par une aerie de disoours davant I 
la Chambre il regagna la eympathie de see collegues et son in- I 
r1uenoe aupres du peuple, qui revint a desirer 1a liberte d'au- I 
trefoie. Une Revolution enleva a Charles X son pouvoir en 1830. I 
I L'esprit de la Revolution etait souleve ~tel point que 1
1on 
eongea a ee defaire du roi. 
One nouvelle revolution etait reoommenoee. On vit encore 
flotter le glorieux drapeau de la Revolution, le drapeau tri-
colors. Lee soldats du roi meme passaient du cote du peuple. 
Aprea la prise de Earis par lea revolutionnaires, tout 
etait perdu pour lea Bourbons qui durant des ce momen~ cesser 
de r~gner. La monarohie legitime etait dono renversee par l'e-
nergie du peuple. 
C'est alors qu'une deputation pria La Fayette de prendee 
la oouronne pour lui et sa famille. Loin d 1 acoepter une telle 
proposition, il n'avait meme pas oee accepter la presidence.du 
gouvernement republioain provisoire que le peuple et sea amis 
lui offraient. 
Le sort de la France etait dane see mains et o'est alors I 




po!)Ul~rite du due d'Orleans que le peuple n'aimait pas. La Fa- i 
I -"~~~"~l~ 
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yette eut confiance en ce prince qui affirmait lui-meme que s'1J 
montait sur le trona, 11 ferait tout pour arriver a la Republi-
L F t FliT" que. a aye te, ainei que tout le monde.IAsedui t par un tel lan .. 
gage qui inspirait tant de confianoe. Le 9 aout, le due d'Or-
l~ane, a la. Chambre des deputes, jura d'observer la Charta a~eo 
lee modifications que l'on y avait introduites, et 11 regut en 
retour lee inaignea de la royaute. s'il monta sur le trona, oe 
fut grace a LaFayette, maia ce dernier dut bientot se repentir 
d'avoir etabli oette nouvelle monarchie. 
Peu apree son oouronnement, le nouveau roi, Louis-Philip-
pe, oublia totalement son republioanisme et toutes see belles 
promesses. Volontiers le roi et lea riches proprietaires, qui 
oompoeaient la majorite de la Chambre, disaient que la revolu. 
tion de 1830 ne devait avoir pour resultat que de subatituer 
un roi a un autre et de donner aux riches le pouvoir qu'avaient 
autrefois lee nobles. 
La Fayette rut depourvu par la Chambre du poste qu '11 oo-
cupait a la tete des gardes nationales du royaume. C'est alors 
qu'il reoonnut son erreur et qu'il annonqa a see coll~gues que 
s'il etait desormais rassure sur ltordre public, 11 ne l'etait 
pas sur le sort de la libert~ frangaise. 
• 
Ainei la trahison de Louis-Philippe, que La Fayette lui-
mama plaga sur le tr6ne, enleva a oe dernier see dernieres 11~ 
lusions sur la posaibilite de voir regner la liberte en France. 




Au debut du mois de mai, 1834, La Fayette tomba malade et 
dut s'aliter. On esperait qu'il guerirait aisement de oette ma-
ladie, mais malheureusement, etant sorti en voiture le 9 mai 
pour se promener a la campagne, un orage eolata. Le general pri t 
froid, et la fievre le saisit soudainement et.l'abattit. Il • 
n'allait plus jamais se relever. 
Il eat onze jours de maladie. Puis, quand on Yit la mort 
s'approcher, see enfants et sa famille entourerent son lit. La 
Fayette, ouvrant lee yeux, lee promena sur eux tous, comma pour 
lee benir et leur donner son eternel adieu. 
Ce fut le 20 mai 1830 que s'ateignit cette ame si devouee. 
I I t Seul avec la pensee et 1 image de la campagne de sa vie entre 
lea maine, il expira a l'age de soixante-dix-aept ana. 
La douleur du peuple francais fut grande et sincere a 
A :' ;J 
~1,....-~·t~--~1'·!'-~·· ~ :...-'""~ ' 
cette funebre ~br-e. Lea obeeques, cependant, n'eurent point 
le caractere grandiose et populaire qu'on aurait pu esperer. 
Il ~ eut quelques manifestations publiques et touchantes. 
Le souvenir de l'emeute qu'avaient provoqu~eles fune-
railles de Lamarque et de l'impitoyable repression qui l'avait 
suivie, avait retenu chez eux la plupart des ouvriers des fau-
bourgs. Pas un minietre ne suivit le cortege, mais le char fu-
nebre roula inapercu, au milieu d'un bataillon carre heriss~ 
J 
de ba1onnettes. Le corps fut enseveli dans le cimetiere de Pic-
pus, ou reposait deja le corps de Mm' de La Fayette. 
Alors que la France laissait dispara1tre dane le silence 
la depouille du grand champion de la liberte, aux Etats-Unis 
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le Oongres faisait tendre de noir la salle des seances, l'ar~ 
mee prenait le deuil pour six mois, et lee memes honneurs mili-
taires qui avaient ete decernes a Washington, furent rendus a 
la memoire du general La Fayette. 
ftinsi se termina ce grand coeur dont la liberte avait ete 
!ideal. Il alma et servit cette noble cause. Il est vrai qu'on 
peut rappeler au moine trois occasions ou 11 en comprit mal lee 
interets, male ces erreurs sont dues a son defaut de perspica-
oite, et non a un defaut de loyaute. s'il fut trop confiant 
dans la parole des autres, personne n'a pu lui reprocher de '11 'a-
~ I ~ I 
voir pas et~ aesez democratique. 
La Fayette n'eet pas seulement un vrai francais par l'in-
trepidite, l'ardeur, la generosite de son arne; c•est encore un 
ilancetre que lee republicaine peuvent reclamer comma un dee leurs 
et dont ils doivent etre fiers. En lui vit le vrai genie de la 
France revolutionnaire, paseionnee de la liberte, et frater-





·"LA FAYETTE COMME HOMME."-
-Portrait Physique,. 
Apr~e avoir lu la vie de La Faye\te, il serait bon, peut-
etre, de dire quelques mote de sa personne, tant au point de 
vue physique qu'au point de vue moral et intellectual. 
~aieons d' abord le portrait physique de. ce grand homme 
qui eoue un dehors trompeur oaohait une arne remplie de qualites 
ad.mirables. 
*Sa taille etait un peu haute maie elle etait bien pro-
portionnee. Il inclinait quelque peu vera l'embonpoint mala non 
pas vera l'obesite. Il poss~dait une tete large, un visage ovale 
et regulier et un front eleva et ouvert. See yeux, qui temoi-
gnaient de sa bonte et de son savoir, etaient largee et sail-
A !ants, d 'un bleu pale, et eurmontee de sourcils touffus. Son 
nez, peu joli, a oe qu'il semble, etait aquilin. Il avait unt 
" teint clair avec des joues legerement ooioreee. Meme a l'age 
"'-.__ 
de eoixante-dix-sept ana on ne remarquait pas une eeule ride 
sur eon visage dont ltexpreesion ordinaire etait eel!~ de la 
oandeur et de la franchise. 
Doue d'une constitution forte et vigoureuee qui n'a ete 
developpee que tard dans la vie et qui n'a ete auounement af-
, 
faiblie par lee vicissitudes d'une carriere passes au milieu 
dee commotions politiques, ni par lee suuffrancee et lee priva-
tions qu'il a du endurer pendant sa longue oaptivite. 
Pendant lee dernie'ree annees, sa sante :fut bonne 'OU du 
=c..ll==== ··--- ---
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moine ne rut troublee qu'~ de rares intervalles, eoit par de 
legeree indispositions, eoit par dee attaques de la gout•e. 
/ • Loo 
tbtt-(· 
La vue de La Fayette~ excellente, male 11 avait l'ou-
fe un peu faible, surtout pendant see dernieres anneee. 
Sa phyeionomie, qui etait presque toujoure calme, refle-
tait de fa9on fidele lee mouvements de eon arne, et parfois pre-
nait beaucoup d'expression, bien que ce tUt moine aoue l'influ-
~nce de ees sensations que de see sentiments. Selon lee ctrcon-
etancee qui l'entoataient, la joie, l'eaperance, la piti~ ou 
la gratitude, la tendresse ou la eeverite predominaient a tour 
de role dans see yeux et dans chaque trait de sa figure. 
Il avait la tenue noble et plaine de dignite, male sa de-
marche, depuie 1803, rut plutot forcee, comme resultat de l'ac-
cident qui lui briea une cuiese et qui l'obligea a e'appuyer 
sur une canoe en marchant. See autres mouvements etaient natu-
rele et libree; bien qu'il eut tr~e peu de eoupleese dans lee 
doigte, see gestae etaient elegante et rarement brueques. 
Le ton de sa voix, qui d'ordinaire etait eerieux, etait 
/ 
doux et agreable, ou fort et eonore eelon lea circonstancee au 
I milieu deequellee 11 ee trouvai t. 
La toilette de La Fayette etait bien simple et depourvue 
de tout ce qui demarque la pretention. D' ordinaire il portait 
un lond pardeseue grie ou de couleur foncee, un chapeau rond, 
dee pant~one et des guetree. Il eta~t extremement propre et 
soigne dane sa pereonne, meme dane lee menus details. 
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-Facultes Intellectuellee et Moralee.-
Coneiderone maintenant La Fayette au point de vue du ca-
ractere. See facultee intellectuellee et moralee penchaient 
fortement vers tout ce qui etait bon, magnanime ou genereux 
dans la nature humaine. Sa raison etait trop BOlide et son ju-
gement trop certain pour le porter a donner libre coure a une 
imagination aussi ardente que la eienne; aueei eon enthoueiasme 
ee baeait toujoure sur dee fondemente qu'approuvaient sa consci-
ence et ea raison. D'apree eon opinion, 11 etait neceeeaire que 
le beau-ideal eoit utile, juete, honorable et borne dane lee 
limitee de la poeeibilite.* 
·son intelligence etait bien cultivee et ees connaiseancee 
tree etenduee, surtout dane lee sciences d'ordre hietorique, 
I moral et politique. Il. lieait beaucoup et 11 ecrivait et die-
tal t eouvent •. Il s' etai t trouve' place dane dee posi tiona eoci a-
les tellement diverees, 11 avait prie contact avec tant d'hom-
mee et avait prie part a tant d'evenemente, qu'il avait ete mie 
a meme, plus que n'importe quel autre individu, de ee perfec-
tionner dans la connaiseance du coeur humain et de cee inetitu" 
tiona qui gouvernent, ou qui devraient gouverner la societe, 
en rapport avec l'etat de sa civilisation. 
) 
La Fayette jugeait lee hommee d'apree see propres senti-
mente, et s'il ee trompait parfoie a leur egard, c'eet parce 
qu'il lee percevait tela qu'ils auraient_du etre, parce qu'il 
etait lui-meme trop vertueux pour eon temps. N'ayant jamaie eu 
lui-meme une seule pensee qui ne eoit inepiree par le bien, 11 
-- ------------------ ~- ~ ~--------------·----- -------~------
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ne pouvait qu'aveo diffiCUit-~, imaginer T'exietenoediimalChez ·!-
lee autree, et c'est pourquoi 11 n'etait pas porte a la suspi-
cion. Ce sentiment si noble et si genereux est l'attribut des 
esprits elevee, et n'a pas ete compris par ceux qui ont juge 
La Fayette uniquement par le faux· intermediaire de leurs juge-
I 
mente erronea ou de leurs passions. 
*La Fayette etait doue d'un memoire remarquable qui lui 
permtttait de se rappeler toutea lea circonstances dans les-
quelles 11 avait pris une part active et meme ce1lee dent 11 
n'avait ete que le temoin. Sa memoire lui etait lres fid~le 
I r lorsqu'il s'agisaait de retenir lee dates, et lee genealogies. 
Doue de penetration, d'un tact exquis et d'une grande delica-
teese d'observation, il employe. ces facultes, auesi bien que 
son experience, seulement pour la defense; la raison en eat que 
sa dieposi tion etai t trop gene.reuse pour lui permettre de 8 'en 
eervir autrement. 
La conversation de La Fayette etait remplie de bonne hu-
mcur. Il s'exprimait avec grace ainei qu'avec force, eelon le 
sujet de la conversation, et 11 donnait un charme tout particu-
' I lier meme aux aujete lee plus ordinairee. Il savait comment re-I 
I gler ees ripostes qui temoignaient de la vie et s'ajustaient i 
toujoure aux occasions. Quand 11 e'adonnait a prononcer un bon I 
mot, 11 eavai t toujours bien 1 'appliquer; et sea plaieanteries, I 
I 
qui d • ailleurs etaient a.ssez ra.res, eta.ient :ea.ites avec grace. I 
O'eet sous sa plume qu'il sava.it le mieux s'exprimer. $on I 
I 
1 1 I 
style se distinguai t par 1' elevation, la force, la concision et I! 
_1~-~+~plicite. La Fayette etait surtout repr~sent6 par son styl~ 
* "Pri vat~:if e o;~e~-. :~ ::Y~: te ~~~J. Cloqu~t -P . -13; v =~ .~~. ~ --
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car il etait noble et pur comme son arne. see idees ~taient Q 
I 
claires, see principes et see opinions fermes et exprimees avec! 
I 
franchise. Sa correspondance familiere faisait voir le carac~erJ 
de see idees.et de see convictions. 
Lee qualites morales de La Fayette n'etaient pas moine 
remarquablee que see qualites intellectuellee. 
On doute si La Fayette s'est jamais laiese emporter par 
une passion; au moine on ne se souvient pas de l'avoir vu per-
dre la tete ou la maitrise de soi-meme. Quand une circonstance 
quelconque l'ennuyait, il devenait taciturne, son front et see 
/ 
sourcile ee comprimaient legerement, et on pouvait percevoir 
sur sa figure une ombre de tristesse. Mais ces moments de mal-
aise, plutot que de mauvaise humeur, etaient de courte duree 
et sa phyeionomie recouvrait bientot sa serenite. 
La Fayette ne fut pas_un ambitieux, ei par ambition ona 
I' designe le grand desir de vouloir s'elever au-dessus des autres 
une telle ambition n'avait aucune place dana le caractere de 
La Fayette. Ohez ce .dernier cette passion n'etait autre chose 
qu'un desir constant et irresistible de faire du bien. S'il at-
tachait une grande valeur a la reputation et a la gloire, il 






La candeur ~tait la qualite'predominante du caractere de !/ 
La Fayette; cette oandeur se refletait sur la plupart de see I 
actes. See bonnes qualites etaient presque sans ombre. La vertul 
lui atait tellement naturelle que lea actes de sa vie privee I 
I 
I qui etaient admir~ps le plus semblaient passer inaper~us. On 
aurait pu dire que sa vie domestique etait la vertu mise en 





I action. Peut-etre sa oandeur et sa franchise auraient pu etre 
~ appeleee de la folie par ceux qui ne le oonnaissaient que 
'peu, ou par ce•t individus corrompus qui faisaient usage des 
qualites opposees, lesquellee etaient plus favorablee a leur 
i I "" nteret. 
La Fayette oonservai t une grand estime pour la verite et 
il rejetait tout ce qui pouvait changer ou corrompre sa nature. 
Il n'aurait pas ose, meme en plaieantant, prononcer le moindre 
mensonge.* Il ~tait le miroir de la verite, meme au milieu dee 
partie politiquee, qu'il condamna en leur preeentant l'image 
affreuee de leurs passions. 
**Oe grand homme parlait comme il peneait, mais il etait 
trop diecret et reserve pour dire toujoure tout ce qu'il eavait 
See opinions sur lee hommee etaient toujours exprimees avec 
franchise. Il e'tai t tree indulgent et oe n' etai t qu' avec diffi-
culte qu'il croyait quelque rapport defavorable au eujet de 
quelqu 'un, meme de ceux qu' il ne oonnaieeai t pas pereonnelle-
ment. Oe n'etait pas en vain que lee pauvree et lee opprimee 
imploraient son aide; il eecourait les una et protegeait lee 
autres. 
La haute position sociale de La Fayette, sa fortune et 
I 
I 
see nombreux contacts avec lee deux mondes le mettaient a mane I 
de remplir d'importants services. Parfoie il trouvait dee coeur~ 
A I I 
reconnaissante, bien que sa bienveillance fut eouvent recompen- 1 
see par la pire ingratitude. Maie on dit a son credit, qu'i~ 
n'a jamaie conserve le moindre reseentiment oontre un etre hu-
h 
-- ~~~~~~==~========~====================~k= 
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main. Il oubliait lee injures, ou plutot elles ne laissaient ,. 
point de marques dans son ~e qui n'etait le siege que de senti-
menta bienveillants et genereux. Pour La Fayette, la reconnai-
seance etai t 
lcelui qui la 
un sentiment qui refletait auta.nt d'honneur sur 






manifestait. Il coneiderait !'ingratitude comme un allie de 
l'egoisme ou de la vanite et il s'etait accoutume a dire que I 
pour lea ingrate 11 n':r avait pas de rem6de et qu'il valait mi-l 
f " I eux s en eloigner le plus possible. La reconnaissance, disait-ili, 
n'est une lourde charge que pour un mauvais coeur, c'etlt pour ... I 
. I 
quoi La Fayette ne craignai t pas de se faire dee obligations I 
qu'il retournait avec interet lorsqu'une occasion se preaentait.J 
Un coeur reconnaieeant suffisait pour lui faire oublier mille 
temoignages d'ingratitude. 
*La Fayette eetimait hautement lee vertus domestiques 
qu'il considerait comme 6tamt la base de la societe et !'unique 
source certaine de la prosperite dans la vie publique. Il avait 
meme d~sire lee introduire dans la vie politique. C'etait tou-
jours avec une grande r~veeence et tendresse qu'il parlait de 
'see parents, qu'il ava.it perdue de bonne heure pendant eon en-
ranee. Dans see enfante il ch6rissa1t le souvenir de leur mere 
qu'il avait tant aimee et dent il ne pronon~ait le nom qu'avec 
une emotion visible. on l'a eouvent eurpr1e en train d'embra-
eser son pobtrait, qu'11 portait toujours suependu a son cou 
dans un petit medaillon. 
Il partageait egalement son amour pour see enfante, et 
I 
=~~ _e_~-~1 __ con~=e_Ey~~~_qu~!gue preference pour 1 'un d' eux, ce n' thai t 
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au moine pas perceptiblelf. Lorsqu'il etait entoure de sa nom- I 
breuse famille, lee traits de son visage manifestaient la grande 
joie qu'il reseentait au fond de son coeur. 
I Ceux qut oonnaissaient La Fayette, etaient attires vera 
lui par un charme irresistible, plus difficile a expliquer qd'a 
reesentir, qui n'etait du a aucun principe de physiologie, mais 11 
qui aurait pu etre appele ffle charme de la vertu". Aupres de lui
1 
tout le monde cherchait de la lumiere, du support, et de lacon~~ 
solation, ou un refuge des maux de la vie. De son cote, il ma- I 
nifestait une vive sympathie pour ceux qui avaient I'ime elevee;/ 
o' eta pourquoi tree peu pouvaient se louer d' a voir autant d 'a- 1\ 
mis einceree et devoues que La Fayette. 
De oe qui precede, on voit bien que La Fayette poeeedait 
toutee lea qualites requises d'un oaractere aussi louable que 
lle sien. S'il fut un grand homme, oe n'est pas uniquement en 
lvertu de see exploits en Am6r1que au de sea activit8e en favuur 
Ide la liberte francaise, mais ausei par la grandeur et lama-
~ . . 
.... 
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I -CONCLUSION-
I
I Que peneer de oe dietingue' personnage qui se nomme Gil-
jjbert de La Fayette, maintenant que noue avone lu, et avec inte-
11 ~t j' ' ' , 
.
1
:/re , espere, un court reci t qui nous revele lee principaux 
faits qui ont marque l'hietoire de ea vie? N'eet-ce pas qu'une 
I • 
Jterle vie devrait nous servir de modele et que noue devrion• 
l
l;nous ef~orcer de rendre la ~otre aussi belle et aussi louable 
autant que cela noue est possible? oU est le jeune homme, dent 
le coeur est bien ~orme', qui ne deeirerai t pas pouvoir acquerir 
toue lee meritee et toute la gloire que nous rendone aujourd'hui 
l1et que nous rendrone toujoure 8. Gilbert de La Fayette? 
Oertes, la lecture de 1 1histoire de la vie d'un si grand 
ihomme ne peut laisser dans notre B.me que de tree vivee impreesi-
lons. La Fayette rut un noble caractere; je die noble caractere, 
lear e'il a eu une tree grande in~luence pendant sa vie et si on 
l
le donne· aujourd'hui comme un modele de vertu, c'est grace a 
eon caractere eleve que l'on peut meme prendre pour l'ideal. Ce 
icaractere se ~ait remarquer par de nombreusee vertue, vertue 
lqui ont eu soutenir le cour_age de La Fayette dane toutee see 
'epreuves, vertue qui l'ont pouese a de nombreux actes de chari-
te, vertue qui ee refletent meme druns sa vie politique et qui 
le ~irent respecter par toue ceux qui le oonnaieeaient. 
I Ne ~aut-il pas etre anime par un courage peu ordinaire 
pour "passer a travers lee nombreueee aventuree qui ont ballote 
La Fayette de France en Amerique et d' Amerique en Europe, qui 








piter brusquement; qui, apres avoir fait de iui f'homme le plu-e 
adule du royaume, l'on~ plonge pour sept ens dans lee cachots 
de l'Auttiche ou il dut supporter d'horribles souffrances; qui 
l'ont fait tour 8 tour volontaire en des guerres lointaines,g 
, 
general en France, prisonnier a Olmutz, simple ci toyen dans un 
bourg d'Auvergne, president du corps legielatif •••••• ?"* Que 
n'a-t-il pas accompli pour assurer et pour realiaer la cause 
qui lui etait si chere, celle de la liber.te francaise? Toutes 
.. 
lee epreuves qu'il rencontra n'ont jamais pu changer son coeur 
et ont laisse' toujours vivante dans son(G9e\'&») ame l'ardente 
passion de la liberte. 
OUi, La Fayette est vraiment digne de toute la gloire que 
noue manifeetons a eon egard, Mais outre son courage, La Fayette 
a montse de nombreuses autres vertus qui ne sont pas moine re-
I 1 fleteee dane sa conduite, des vertus qui se voyaient rarement 
... 
a cette epoque, et qui pour cette raison lui attiraient lee 
mauvaiaee graces de ceux qui, loin d'etre see egaux en vertu, 
I 
en etaient jaloux. 
S'il n' est pas possible de realieer chez nous a un si 
haut degre que La Fayette lee nobles quali tee qu' il a menifee-
tees pendant sa vie, noue pouvons au moine faire un grand ef-
fort pour l'imiter afin de noue en approcher le plus possible 
et pour mieux profiter des beaux examples de conduite qu'il a 
laisses. 
Lee Americains n'ont jamaie oublie la dette de reconnai-
ssance qu'ils avaient contractee envers la Franoe et La Fayette! 
I 
des l'aurore de leur independance. 
*"La Vie et 9:rs Aventuree du gen. La Fayette."=!· Cornuel-p,-7. 
I 
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guerra, en 1914, quand la France fut enva.hie par lee Al!emands 
1 
I - . 
lvictorieux, une foule de volont~d~~\m~ricains accoururent pour 
lidefendre la liberte' menaces. La plupart s 1 enr;lerent dane 1 'a-
ljViation et formerent"L'Escadrille La Fayette" que see exploits 
~rendirent blentOt c916brefl. ~ ' Beau coup plus tard, en 1917, ap rEie de longue a hoiei ta tiona, 
Iiles Etats-Unis de'clarai:nt officiellement 'la guerre a 1 t Allema-
·gne, et lee troupes fraiches qu 'ils envoyerent en France petit 
Ia petit devaient finalement gmener la defaite de l'Allemagne. 
I 
I 
1Plus d'un million de eoldate americains furent transportee en 
~ . 
!France, et le puissant cr~dit americain, mis au service des Al-
j I I llies, devait amener la Victoire. Lee Americains payaient ainai 
I 




! a' est ce qu' avai t bien compris le chef du premier batail-
.!lon envoye en France. Lee sol date, tous de haute taille, bien 
'I li / , iiequipee, bien entra.ines, firent une profonde impression sur la 
!,foule parisienne en defilant dane lee rues de la Oapi tale. Ils 
II . , , 1allaient au cimetiere de Picpus ou repose La Fayette et quand 
I , ... , 
1
ile arriverent a la tombe du heros, leur chef prononca cee mote 
' ~ 
·I 




1 Ainei, le souvenir de La Fayette cimentai t encore une foiell 
I! ! , 
l'am1t1e dee 
I 
licombattre ensemble a la vie, a la. mort! 
II 
deux grandee nations eoeure qui allaient de nouveau!! 
I' 
[I I Conservone toujoure dans nos coeurs le souvenir de La I 
I 
I 
I I .. I , !Fayette, ce personnage ei Vaillant et ei genereux qui a tant 
'I I I ! 
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=--- -da~c~-et- -~~1--~~~t-t~~-t le cou;~---de--~;-vi;-;-d~~;;:6-~-~e ·-;~111~uJ: 
'I 
efforts pour une tree noble cause qu'il n'a jamaie vu ee reali-\1 
, I f I 
ser, celle de faire regner la 'Liberte en France, liberte sem-
blable a celle des Etats-Unis a l'(tablissement delaquelle 11 
I 
avait lui-meme contribue largement par see services pendant la 
















Le Marquis de La Fayette descend d'une ancienne et illue-
tre famille. Il etait venu au monde le 6 eeptembre 1757, dana 
un vieux manoir a Ohavaniac, dane la province d' Auvergne. Gil-
bert n'etait pas encore ne quand son pere fUt tue a la bataille 
de Minden, avant l'age de vingt-cinq ana. Il paesa a Ohavaniac 
' ' lee sept ou huit premieres anneee de sa vie, aupree de sa mere. 
A onze ana le jeune Gilbert antra au college du Plessis ob il 
fit de bonnee etudes et se lia avec de bone compagnons. Il per-
dit bientot apree sa mere et son grand-pere maternal qui lui 
o~t laisseune fortune considerable. A quatorze rune il entra a 
l'Academie militaire de Versailles. 
La Fayette n'avait que quatorze ana quand on choieit la 
compagne de sa vie, Mlle Adrienne d'Ayen. Il se maria trois ane 
J ~ , , plus tard et elle fut une epouee tree devouee et vertueuse. 
L'hiver qui suivit le mariage fut passe a Paris eta Versailles 
ou 11 aseistait avec sa jeune femme au bal de la reine. La Fa-
yette n'aimait pas la vie de la Oour. Il n'etait pas fait pear 
un tel genre de vie. See manieres d'agir, see attitudes, sa fa-
con de peneer, tout ne favorisait pas chez lui une telle vie. ) 
Mme de La Fayette aussi n'etait pas accoutumee'a ce genre de 
vie, de eorte qu'elle ne s'adonna pas a une vie de dissipation, 
dant lee Americains a gagner leur liberte. Il se procura un 
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I vafss-eau--! Bordeaux e-t. -re -f:ft armer--~ -8-es propres frais. Malgge 
le mecontentement de son beUW-pere, il quitta la France pour 
aller defendre la liberte en Amerique. Il s'y rendit le 13 juin 
1777. On refusa d'abord see services mais on reconnut bientot 
la sincerite et ~ valeur de ce jeune homme. Il ee lia peu a-
pres d'une forte amitie avec Washington. Il regut le grade de 
commandant d'une division en recompense de see euccee dans lee 
bois de Glocester. Aprea avoir prie part a plusieurs combats 
importante, il retourna en France pour se repoeer. A son re-
tour en Amerique il apprit a Washington que la France allait 
envoyer des troupes pour venir en aide aux Amerioalne. Il ob• 
tint eon ancien titre de commandant et avec see regiments 11 
participa i plusieurs brillantes victoiree, surtout a la capi-
tulation de Cornwallis, ce qui mit fin a la revolution. 
\ Aprea sa rentree triomphale en France il ee mala au mou-
vement politique dans le but de v•ir regner la liberte en Fran-
ce aussi bien qu'en Amerique qu'il venait de quitter. Il fit 
partie de l'aeeemblee convoquee par le rei et ee trouva parmi 
- , , I I . lee nobles bien qu'il eut prefere repreeenter le peuple. C'eet 
au cours de cette aeeemblee que se declara la Revolution en.fa-
veur de la liberte. La Fayette fut elu commandant de la garde 
nationale parieienne1 qu'il dut reorganieer. A titre de com-
mandant de la garde 11 a du faire cesser lee troubles qui ru-
rent euecitee a Paris et a Versailles. C'est alors que La Fa- I 
yette par sa grande popularite tua 
la reine qu'il conduisit a Paris a 
l'impopularite du roi et de I 
la demande du peuple de Paris. 
, 





neurs par la fouie-- -et -on -te oonsf(ierait -pres-que -comme un Dieu. 
Tout ceci ne devait pas durer longtemps, car bientot apres dee 
I I qo~ .. F iAr.NT' - ., 
esenemente se produieirent~diminuer coneiderablement la popu-
larite de Louie XVl et par smite ct!le de La Fayette. Ce der~ 
nier av~it mie trop de confiance dane la parole du roi et le 
eerment qu'il avait fait de rester fidele a la Constitution. 
Par le massacre du Champ de Mare, La Fayette perdit davantage 
lee bonnes graces du peuple. 
Aprea un court sejour a Cbavaniao, La Fayette fut appele 
par le roi a commander see armees, oar on craignait une inva-
sion prochaine. Maie le roi et ~is partisans arietocratee desi-
raient ardemment une invasion. Ausei ils ont travaille contra 
La Fayette. Ce dernier s' en apergut, mais il etai t trop tard ·. 
quand 11 decouvrit l'hypoorisie du roi et de la reine. C'est 
alore qu'il fut accuse par 1 1 Aseemblee de prendre le parti du 
roi et c'est alore ausei que see soldats l'abandonnerent. 
La Fayette avec dee compagnone prit la ~ite pour la Hol-
lande, maie il fut bientot arrete par lee Autrichiens. On 1 1em-
prieonna tour a tour, a Namur, a Magdebourg, a Neiss, et a 01-
mutz. Durant sa longue capti vi te il eut a endurer d 'horribles 
souffrancee. C'eet a Olmutz que Mme de La Fayette, avec see 
deux filles, a.lla rejoindre -a- son mari et qu' ella passe. de nom-
breux moie dans dee cachots malsaine. 
Grace aux victoiree de Napoleon, lee prisonniers d'Olmutz 
recouvrerent leur liberte apres cinq ana d'internement. Aprea 
avoir passe deux ana dane le Holstein et ll Hollande oomme ex-
ile, La Fayette, malgre l'arret de proscription qu'on avait 
=-;;.-. ===:::;:::".:...-=:-.=:::_~.~~=--.:=.:.~===~::::.._.;.::.:::=::;;.::;;:.;;;::;;.:..:.::_::-::...:._-::..·~:.~. ··-. -· .. 
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- -dretise' corifre-luf;- ret-g,'hia--a-Parfs. --Nap-ole'on n 9osa pas le per-
eOCuter, La Fayette se retira avec sa famille a Lagrange-Bl&- I 
neau, terre dont sa femme avait herite' et 11 y oultiva une ferm • 
( 
Napoleon, tachgnt de gagner La Fayette a eon part1, lui 
1 
offrit une charge politique; mais ce dernier 1a refusa, car il 
1 ne voulai t pas s' aeeo~ier a un gouver_inement oppose' a see .prin-
cipee. En 1803, La Fayette se fractura una jambe ce qui lui oau 
1 
sa de grandee souffrances. Peu apres cet accident 11 eut le malJ 
1 heur de perdre sa femme qui ne s, etai t jemais retablie de la 
)maladie contractee dans lee oachots d'Olmutz. La Fayette ree-
sentit vivement oette perte. 
1 . Pendant son sejour ~ Lagrange La Fayette se tenait au 
~courant de tout oe qui ee passait en France et en Europe sous 
le regime napoleonien. Il vit le gouvernement des Bourbons rem~ I 
I ' I placer celui de Napoleon qui apres sa defaite en Allemagne dut 
s'exiler a l'ile d'Elbe. Mais il vit ce dernier quitter son 
exil pour revenir en France ou il regagna son ancien pouvoir 
parce que lee Bourbons n'etaient pas aimes par le peuple. Cette 
foie, La Fayette rentra pour la seconde foie dans la vie poli-
tique, mais ce ne fut que pour une courte duree. Aprea la se-
conde abdication de Napoleon, La Fayette ee retira a Lagrange. 
Louie XVlll rentra alors en France pour renouvetler le regne 
dee Bourbons • 
En 18231 sur !'invitation du Parlement americain, La Fa-
yette et son fils firent un dernier voyage en Amerique. Ce fUt 
un voyage triomphal et rempli de deux souvenirs. A son retour 
en France il rentra de nouveau dane la politique, toujours dans 
77 
le 'but de faire r5gner Ta li'be_r_t9'~ Il- :riit · iiommE! Cie:Put-e' et -"biiri;,;: 1 
tot apres il euscita une ~ouvelle revolution en faveur de la 1 
liberte. Encore une foie le sort de la France s.e trouva dans 
sea mains. See esp~rances fUrent soulevees plus que jamais cett~ 
I 
fois, mais cesfutt en vain, car le roi Louis-Fhilippe qu'il 
plaq,a sur le trone, oublia. toutes lee promesees qu' il a.va.i t 
fa.ites de soutenir lee lois de la Constitution. La Fayette re-
connut son erreur, maie 11 etait trop tard pour y remedier. La 
trahi~on de Louis-Philippe enleva done a La Fayette see derni-
ere a esp erances. 
Au debut du mois de mai 1834, 11 tomba malade et dut s'a" 
liter. Il allait quelque peu mieux, mais il fit une rechute et 
s'alita pour ne jamais plus se lever. Cette arne genereuee s'e-
teignit le 20 mai 1834. !1 fut vivement regrette en France et 
en Amerique, son pays d'adoption. Lee funerailles furent tree 
simples et on le deposa aupres de son epouee dans le cimetiere 
de Picpus. Ainsi se termina cette grande arne qui a.Rait fait de 
la liberte eon plus cher ideal. 
~ Au point de vue physique, La Fayette ne repreeentait pas 
la perfeotion-meme. Haut de taille, il avait des yeux d'un bleu 
pale et un peu saillants. Sa constitution etait forte et vigou-
1 
reuse et fut rarement troublee. Il avait la tenue noble, maie 
sa demarche etait forcee. Sa toilette, bien simple, etait de-
pourvue de tout ce qui denote la pretention. 













- - - -
connaissances tree etendues. Son jugement ~tait BOlide et trop 
certain pour donner libre cours a eon imagination. Il etait a 
doue. d'une memoire remarquable qui lui permettait de se rappe-
ler bien des evenements importante de sa vie. 
Sa conversation etait interessante et remplie de bonne 
humeur. Il savait bien ecrire et se servait d'un style distin-
, gue, plein de force, de concision et de simplici te'. 
See qualites morales n'etaient pas moine remarquables. 
Fayette ne se laissait pas dominer par see passions. Il ne 
fut pas un ambitieux ei ce n'est pour faire du bien. La oan-
deur etait la qualite predominante de son caractere. Il esti-
mait la verite et se distinguait par sa franchise: 11 parlait 
1 I I comme 11 pensait. Il pouva~t tout fa re pour un coeur genereux 
et reconnaiesant, maie ne pouvait souffrir lee ingrate. Il con-
servait une grande estime pour lee vertus domestiques qu'il 
considerait comme la base de la societe. Il aimait sinceremaht 
' ' ' see amis at se montrait toujours bienveillant et genereux a 
leur egard. Il possedait toutes lee qualites dignes d'un oa• 
' . 
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